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P U B L I C A T I O N  
D ’INDULGENCE PLÉNIÈRB 

EN  FO R M E  D E JU B IL É .

No u s  J e a n - B a p t j s t e  C A P R A R A > 
Cardinal, Prêtre de la S. E* R . du titre d^ 
St Onuphre • Archevêque de Milan , ad­
ministrateur de révêché de Je s i, Légat à  
latere de N. S. P. le Pape Pie V i l , et du 
Saint-Siège Apostolique aupràs du premier 
Consul de la République française.

Le retour de la paix dans l’église de France y 
le rétablissement du culte public de la religion 
catholique, bienfaits inappréciables -, dont cette 
nation florissante, est redevable, à la miséricord«- 
tt à la clémence de D ieu , à la sagesse et
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soins du premier Consul de cette république, 
dévoient exciter des transports communs d’a i- 
iégresse et des sentimens particuliers de re- 
œnnoissance envers Dieu , père des miséri­
cordes. Notre Très-Saint Père le Pape Pie V il 9 
animé de cette sollicitude apostolique qui veille 
sur toutes les églises, pénétré de cet amour pa­
ternel qui embrase tous les Français , a senti 
qu’un bienfait répandu sur eux s’étendoit aussi 
sur !ui-même > et lui imposoit des obligations 
personnelles. C ’est pour s’acquitter de ces de- 
voirs si dicrs à son cœur , et pour obtènir Tac- 
complissement parfait de ses vœux dans des ob­
jets de cette importance, que Sa Sainteté, après 
avoir annoncé ia publication du. Concordai faite 
en France , a ordonné des actions soiemnelles 
de grâces et de prières publiques à Rome y et 
publié un Jubilé.

Mais comme il étoit juste que ceux qui de- 
voient retirer le plus d’avantages et recueillir 
de plus grands fi-uits d’un bienfait si signalé » 
donnassent plus d’éclat à leur reconnoissance, 
Sa Sainteté nous a ordonné, lorsque nous soin- 
mes partis d-’auprès d’e lle , de publier , en son 
nom et de son autorité, un Ju b ilé, afin de four­
nir aux Français l’occasion d’en rendre à Dieu
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dé plus dignes actions de grâces. A insi,pot» 
exécuter les ordres du Pontife, nous avons déià 
donné notre décret d’indiction d’un Jubilé ^ux 
nouveaux Évêques de Fran ce, nommés pair 1* 
premier Consul et institués par l’autorité du 
Siège Apostolique , afin qu’ils le|)Ubliaisent dans 
leurs diocèses respectifs,  dès qu’ils jugeroient 
les circonstances favorables. ■ -

Cependant nous sentions alors que les fidèles 
ne pourroient retirer de grands avantages de 
cette publicàtiotl qu’après que les Évêques' au- 
roienc organisé leurs diocèses e ifa k  ■des' dispo- 
«itions relatives au culte divin et à la 'C o n d u ite  
des ames. Ce que n ous prévoyions ^sc affecti­
vement arrivé , puisque la publication de ce Ju­
bilé a dû être différée jusqu’à ce jour.. \

Mais aujourd’hui que, grâces au secours de 
D ieu , à la protection du premier Consul, aux 
soins et au zèle des Évêques, chaque diocèse 
est organisé, il n’existe pas de raison pour pri­
ver plus long‘ temps les Français d’un bien si in­
téressant pour le salut.

C ’est d’après ces considérations et pour nou* 
conformer à la volonté paternelle de notre très- 
•aïDt P.èrc » (jue nous publions ce Jubilé une 
i^ccade h a .  Sa Sainteté > se coaûaac
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•aîsérîcorde de Dieu tout-puissant et notre ré­
dempteur , dans les prières et la protection de» 
bienheureux Apôtr«s St Pierre et St P aul, ac­
corde ) comme il est d’usage dans l’année du 
Jub ilé ,et avec les formes ordinaires de l ’église, 
une Indulgence plénière et la rémission de tous 
les péchés, à tous et à chacun des ñdéles ca­
tholiques habitant en France, qui, dansTespace 
de trente jours, à compter du jour de la publi­
cation qui se fera dans chaque lie u , visiteront 
avec dévotion et les autres dispositions conve^ 
»ables , une église publique désignée par chaque 
Archcvêquè et Évêque , y remercieront Dieu 
des grands biens dont nous avons parlé, prie- 
tont avec ivrveur pour l’exaltation- de notre 
m ère la Sainte É g lise, pour le-bonheur de Sa 
Sainteté ,• pour la prospérité des Consuls , de 
tous lés Magistrats et de toute la République, 
■et feront d’autres œi»v'res laissées à la déter­
mination de chacun des Évêques.
- Quant aux vieilbrd s, aux infirmes ou à ceux 
que quelque raison légitime empêchera de faire, 
dans les Eglises, ies prières ci dessus enjointes, 
Sa Sainteté , pleine de condescendance , leur 
permet de les faire, d’après l’àvis de leurs curés, 
daflf leurs propres oratoires ou dans leurs maî
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¿ons, et elle leur accorde une Indulgence aussi 
étendue, pourvu qu’ils remplissent d’ailleur? les 
obligarions imposées«

Nous laissons à la sollicitude des Évêques le 
soin de faire publier, chacun dans son diocèse, 
ce décret apostolique, et de prescrire le s prière» 
et les pratiques convenables, afin que tous les 
fidèles catholiques puissent recueillir les fruits 
les plus abondans du trésor de TÉgliso.

Donné à P aris, dans la maison de notre rés^ 
é&acQy le I  novembre 1803.

S ignti, J. B. CAPRARA^

f .  A, S a l a ,  Secrétaire d% I a . 
légation apostolique*
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M A N D E M E N T

D E  M. L ’ É V È Q U E  D E  B A Y O N N E >

P o u r  Pcuverture du J u b i l / , accordé à la  
France par N , S. P . le Pape Pie V I I ,

Jo s e p h - J a c q u e s  L O I S O N ,  par la 
miséricorde Divine et la grâce du S. Siège 
Apostolique, Évêque de Bayonne j

Au Clergé et à tous les Fidèles, de notre diocèse i 
Salut et bénédiction en Notre Seigneur.

Béni soit le Dieu et le Père de N. S. J. C . , 
qui nous a comblés en lui de toutes sortes de 
bénédictions spirituelles et célestes. Nous ayant 
choisis avant la création du monde pour être 
saints et sans tache devant ses yeux dans la 
charité , il nous a prédestinés à l’adoption de 
ses eufans par Jésus-Christ, suivant le conseil 
de sa volonté, afin que la louange et la gloire 
en soient doçnéesà la grâce dont il nous a gratui* 
t^ e n t ^vorisés en son Fils bieh*aimé f dans
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lequel nous avons la rédemption par son sang;̂  
€t la rémission des péchés selon les richesses de 
•sa grâce, quia surabondé en nous. (  Eph» i.) -  

iCette surabondance de la grâce, Nos T rè s 
Chers Frères  ̂ nous est offerte dans l’ indul*- 
gence du Jubilé que nous vous annonçons au­
jourd’hui. N. S. P. le Pape Pie V II l ’a accordé 
à la France pour consoler cette Eglise trop 
iustement affligée  ̂ pour arracher de ce champ 
mystérieux les scandales qui le couvrent, pour 
y  rétablir l ’édifice de la Foi , si dépérie p^rmi 
nous, relever les ruines de la piécé* si aban­
donnée , faire refleurir dans toutes los condi* 
tioas et dans tous les âges les vertus chrétien­
nes ,  et renoureller ainsi la face de cette terre 
désolée. Le Père commua de tous les fidèles 
destre ardemment d’exciter dans nos cœurt 
des sentimans d’amour 6t dt reconnoissance 
envers Dieu pour le bienfait inéitimable de la 
paix rendue à l’Eglise, et pour le rétablissement 
du culte public de la religion Cathulic|ue dans 
toute la France. Voici donc pour nous un temi 
propice j  voici les jours de notre s^ut. Le sein 
de la miséricorde est ouvert pour to js  ; que per- 
sonne ne désespère de sa conversion ; que la mul- 
riwde et réaormité des péchés coaw iiS, que a l
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la  force des objets, ni l’ascendant des passioDî, 
ni la chaîne des habitudes invétérées n’ôte à 
qui que ce soit la confiance de rentrer en grâce 
avec son Dieu : nous pouvons tout en Jésus- 
■Christ qui est notre force, et le salut nous est 
aujourd’hui annoncé de sa part. Ecce nunc dûs 
salutis^ ( 2. Cor. 6 , )

Ce que nous vous disons, avec la plus sen­
sible consolation , N. T . C. F . , nous le disons 
à tous sans distinction. Eh ! qui sommes-nous 
ppur mettre des bornes à l’étenjiue de la divinç 
miséricorde ? elle surpasse infiniment celle de 
tous les Cieux. Nous le disons donc à vous 
q u i, enivrés du vin-de ce siècle, n’avez pas 
craint de commettre l’iniquité dans la terre des 
Saints, oubliant ainsi le divin caractère qui vous 
y avoit placés. Quel crime est le vôtre, et quel 
scandale ! Cependant revenez à m o i , vous dit 
le Seigneur, et je vous recevrai. Tamenrever“ 
tere ad me , dicit D om inus, et ego suscipiam 
te,( Jérém. 3. )

Nous le disons à vous qui, trompés par cette 
vaine philosophie dont parle S. P a u l,  avez ou-» 
vertement abjuré et la dignité de votre ame, et 
l ’artente d’un avenir, et la foi du salut éternel. 
£^ans le délire de rincrédulicé vous avez d itt
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le présent est à nous 5 le salut à Venir est une 
chimère 5 récernité un songe, et la révélation 
de dogmes efFrayans, une invention humaine. 
Buvons et mangeons  ̂ livions-nous à l ’enchan^ 
tement du plaisir ; profitons du tems, car de­
main nous ne serons plus. Voilà où d’ordinaire 
aboutit i’orgueil d’une fausse science , à la pru­
dence de la ch air, ennemie de Dieu et mortelle 
pour les ames. De là que de blasphèmes contre 
la  Majesté divine, quel dédain de la religion et 
de ses ministres , quelles dérisions de la piété 
chrétienne i combien vous vous êtes éloignés 
du rauyaume du C iel ! Cependant revenez  ̂ il est 
tems encore, dit le Seigneur, et je suis prêt à 
vous recevoir. Tamen revertere ad me.

Nous le disons à vous qui , dès les premien 
ans d’une jeunesse'volage, livrés à la tbugue des 
passions, avez mille fois foulé à vos pieds le 
Baptême, qui vous fit chrétiens, et les saints 
devoirs que vous imposoit la qualité d’enfans 
de Dieu et de disciples de J. C. Vôus ne voyez 
dans, le cercle de vos jours qu’oubli de Diéu > 
dnsipation d’esprit:,. , dérèglement de moeurs , 
abandon.de la.-prière, asservissement honteut 
aux désirs de la chair.. Peut-être dans le déses­
poir de cet état avez-vouf cru à la voix du sen
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pent, qui vous disoit : il n'y a plus en Dieu d« 
saiut pour toi. Ah ! détrompez-vous ; ie salut 
dtpend de vous j  il est encore dans vos mains> 
It  Dieu des miséricordes, qui vous regarde « t 
son F ils bienTaimé, trouve en lui le m otif de 
vous pardonner. Revenez donc à lu i de tout 
votre cœ ur, il vous recevra avec la tendresse 
tfun Père : Tamen rererttTe ad me.

Nous Je disons à vous qui, à l ’ombre d’une 
vaine ecorce de religion, dormez dans une cou­
pable indifférence pour le salut et les devoirs du 
Christianisme. Contens du témoignage d’une 
certaine bienfaisance naturelle qui vous fait ai- 
nier de vos semblables, vous vous sauvez en 
quelque sorte dans cette vie , et vous vous per- 

pour réterniré. Nous souscrivons volon­
tiers à vos venus humaines et aux bonnes qua­
lités qu’on reconnoît en vous : mais vous êtes 
chrétiens ; et que dit le législateur des chrétiens î  
» Si tu veux entrer dans la vie, garde les com- 
»  mandemens, » f Math, 19, )  Les vertus mo­
rales font l ’bonnête homme selon le monde  ̂
mais la foi seule ,  opérant par la charité, 
fait le chrétien et l’honnête homme selon Dieu. 
Sortez donc aü plutôt de ce funeste sommeil : 
•uvrei les yçux à la lumière de la grâce qui se
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lève aujourd’hui sur vous. Déjà depuis long* 
tems Jésus-Christ vous souffre ,  il vous attend \  
et si vous laissez passer ces jours d’indulgence, 
qui sait si vous les trouverez jamais ? Ah ! 
ne perdez pas un instant courez au Sauveur- 
q u i. vous tend les bras ; souvenez-vous qu’il 
est écrit : » qu’en Dieu la miséricorde et la 
» colère Se iuivent de près. » (  E<cli, 5. )

- Qu’il est consolant pour nous de le dire  ̂
f i. T . C . F rè re s, et pour vous de l ’enten­
dre ! Dieu veut donc avoir compassion de nos 
ames : Deus noster miseretur. Après tant de- 
révoltes , après tant d’impiétés sacrilèges, il sft- 
souvient encore qu’il est Père et que nous sommes 
ses enfans : Quomodo miseretur Pater filiorum » 
Ecrions-nous donc avec le Prophète î » Qu’elles 
»  sontgrandes,6monDieujlesdouceurssecrètes 
>> que vous réservez à ceux qui vous craignent et 
>1 qui espèrent en vous î » (  Ps, jo . ) JVIais cher­
chons dans ces mêmes paroles la vraie intel­
ligence des miséricordes de Dieu et le vrai 
ipoyea de les obtenir* Vous le voyez, il les ré- 
sprve à ceux qui sont touchés de sa sainte 
crainte et espèrent en lui seul : c’est en eux 
qu’il met ses complaisances, il leur prodigue 
9̂i  faveurs j car les téméraires qui bravent
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«Dlemment sa justice, et les lâches qui se 
fient de sa bonté ,  l ’outragent également et 
n’y ont point de part,

JEt c’est i c i ,  N. T . C . F . , que notre sollici-., 
tude pour le salut de vos ames, nous presse., 
et nous oblige de vous avertir qu’inutilement, 
nous aspirerions à l’indulgence du Jubilé qui. 
nous est offerte, si nous n’arrachions de nos 
cœurs l’affeccion du péché par une conversion 
sincère et une pénitence sérieuse. Visiter le» 
saints autels, fréquenter les sacremens, prati­
quer les jeûnes , faire l’aumône, ce sont, il 
est vrai, des œuvres excellentes par elles-mêmes ;. 
ïDais si le cœur est loin de Dieu , si le péché y 
iègne, comment pourront-elles lui plaire ? Pour­
voir à l ’ornement des temples, à l ’appareil des 
cérémonies, à la célébration des fêtes , sans 
doute, ces objets sacrés sollicitent tout noïre 
respect et notre zèle , afin de réparer en quel­
que manière l’interruption qu’a soufferte L' ailte 
qf|i est dû au Seigneur f mais enfin si nous en 
restons à ces signes extérieurs de piéié, obéis­
sant encore à nos criminelles passions, nous ne 
sommes çhrétiens que de nom , nous n’avons 
qu’une ombre vaine de religion. Qu^l bien re- 
•ûerpns-nous du rétablissement de la religion de
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DOS pères, sî  nous en négligeons l’essentiel quî 
consiste dans le culte intérieur, dans l’obéis­
sance à la loi de D ieu , dans une piété solide 
envers Dieu ? I l  veut sur-tout être adoré de 
nous en esprit et en vérité : ( Joan. 4. ) Sans 
cela tout notre culte lui est à charge. Aveugles 
que nous sommes ! Mous savons si bien le 
mépris qu’on fait dans le monde des servi­
ces et des hommages que le cœur n’avoue pas 9 
et nous voudrions que notre Dieu , qui est 
esprit et vérité , se contentât d’un culte hy­
pocrite et mensonger ! Sachez que dès-lors nos 
solemnités , nos sacrifices , nos jeûnes' lu î 
deviennent insupportables : Solemnitates vei* 
tras odivit anima mea ,  jacta sunt m ik i mo­
lesta, laboravi sustinens, ( Tsai. 1. ). De cette 
vérité bien com prise, N. T . C. F . , dépend tout 
le succès de notre zèle et de votre salut éternel.'

Dieu ,  dit S. Augustin , est véritablement ho­
noré par la fo i, par l ’espérance et par la cha­
rité 5 voilà toute la religion : o r , le propre 
de ces vertus, et sur-tout de la charité, est de 
feire vivre les ames en y faisant mourir le péché. 
O u i, N. T . C . F . , et Dieu veuille aujourd’hui 
le révéler à vos cœurs : renoncer au péché, 
l^ire divorçe avec le péché , rompre tous les

Hen«
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liens du péché , en retrancher les occasions 
en éviter le p é ril, et à ¡’exemple des Martyrs, ré­
sister au péché , s’il le fallo ir, jusqu’à IclFusioa 
du SHHg5 en un mot, se réconcilier avec Dieu 
par le gémissement d’un cœur contrit et hu­
milié : c’est une. condition si nécessaire pour 
gagner Tlndulgence , qu#- rien ne peut y sup­
pléer. Dieu lui-même ne peut nous en dispen­
ser, parce qu’il ne peut se méconnoître et se 
renoncer lui-même : negüre se ipsum non po-  
test ( Tim . 2. ). I l  est la douceur et ia bonté 
même, rhais il est aussi le Dieu crois fois saine  ̂
comment pourroit-il s’allier avec les impuretés, 
avec les abominations qui souillent votre cœur ? 
et J, C . , le Saint des Saints, comment pour- 
roic-il dans ce même cœur s’acccîrder-avec Bclial ? 
Le saint Concile de Trente nous enseigne que 
dans tous les tems .et dès l’origine des siècles , 
aucun pécheur adulte rfa pu être justifié sans le 
mouvement de cette contrition salutaire qui 
change les cœurs. N’est*ce pas là aussi le catç* 
chisme de notre religion, où nous apprençns 
^ue le péché donne la mort à l’ame en la sépa­
rant de D ieu , qu’il la jette dans les peines 
éternelles de l’enfer \ et que la pénitence seul̂  

vertu,.en changeant notre cœur, deçhanget
8
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aus4  I.® cçeur de à aptrc ég yid , d’ef- 
fà^er f iO f  péchés, de i?risçr d o s  chaises,  fer­
me/ l̂ e^fer et pous ouvrir le Ciel? U faut donc 
de tçiite nfçesské sortir de la nuiç et de la 
darangtjoiî du péché avanx d’enttcr daûs le jour 
de 13-grâces U faut purifier sa consciepce des 
ceuvros r^ioiïcslaver ame dans ses larm es, 
solliciter sim par-doji,son salut et sa vie-par 
les gémissemens de la prière, par le j ¡.çûncs 
et k s aumônes, avant de prétendre à l’indul­
gence du Jubilé : cette faveur ne peut regar­
der q.ue ceux qui sont déjà réconciliés avec Dieu.

C ’est pourquoi, N. T . C. F . , nous vous ex­
hortons , nous vous prions par ies enttaillcs de 
la miséricorde de. notre Dieu pat tout ce que 
VX3US avez déplus cher au monde, votre salui 
et votr« ame j nous vous conjurons., poiy l ’amour 
de Jésus»Chsist,hâtez-vous d’arriver à cette heu­
reuse réconciliation avec Dieu : Obsicramiisp/b- 
Çkrist.Qy rtcondliamini Dco  (_ i. Ç o ï . 5. ). Que 
les s^iot  ̂ travaux de la pénitence ne t o u s  ef- 
^aient avant d’^̂ n avoic feit Fépreuve. 
Goûte?, et ypyez con^ien. il est hetire^ et 
iiîçile de traiter é̂ vec DieOs Qu’il eît̂  cîv 
e®ît et qifü est consoj^nt de pk*ur«E suf sa 
plaie , quand cej laimes doivent U. .ç \w rirl
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se contrister soi-mème sur ses crimes quand cett^ 
tristesse doit les abolir ! de p rie r, de Jeûner  ̂
de faire l ’aumône pour ses propres péchés  ̂
quand ces prières, ces jeûnes., ces ^aumônes 
doivent les éteindre , comme l’eau éteint le feu \ 

A présent, N. T . C. F . , que la vQix du Sei­
gneur se feit entendre , n’endurcissez pas vo» 
cœurs., mais songez sérieusement ài^surer vo­
tre salut quand il en est temps et avact ^ue la 
nuit arrive où il ne sera plus pqss^Aè- tra- 
vaillet. Nbus voudriqns , à l ’exenapÎe- de l ’A - 
pôtre , changer notre voix et diversÿçr notre 
langage, selon le besoin de chacun de vous ; 
nous dirions à l’un , rompez ce coiT)raerce qui 
vous déshonore et vous perd à Taii^re, brû,-. 
îez ces livres infâmes qui corromp^CC votre 
cœur et mettent votre foi même ea péril j à 
cehii-ci, combaîtez par de latges aunipnes cette 
cupidité insatiable , qui vous brûle et ne die 
jamais , c’est assez : à celui-là, ré£jrméz le 
plan de cette vie sensuelle, oiseuse , toufe mon­
daine, par l’assistance aux exercices, publics de 
la religion, par la prière , par de saintes lec  ̂
tures, par un travail utile \ à tous enftn, r^- 
ventz à Dieu et à vous-m èties, par une con  ̂
Virsioü sincère : Convçrtinüni pecçxitores, .)r̂ ra-

B z ■



tiquez les œuvres de la piété chrétienne devant 
le Seigneur faites jiistice à Dieu de vos péchés  ̂
par l’exacte observance de sa loi : facite ju sti-  
tiam corhnt Deo. A ce pr i x , croyez , sans au­
cun doute , qu’il accomplira sur vous ses misé­
ricordes : Credentes quod faciat yohischm mise- 
ricordiam suam ( Tob. 13.

Vous demandez peut-être comment , après 
être rentrés en grâce avec Dieu, nous avons 
encore besoin d’indulgence ? C’est qu’après le 
pardon du péché il nous reste envers la justice 
D ivine une dette , qu’on nomme la peine tem  ̂
porelle  5 ce qui a fait dire à S. Augustin, » que 
» le péché doit nécessairement être puni en cette 
» vie par les œuvres de pénitence, ou en l’autre  ̂
» par les peines du purgatoire». Ainsi le Prince 
accorde-t-ülagrâceà un criminel^ mais afin que 
]a miséricorde ne fasse pas oublier ou mépriser 
la justice , ce criminel , quoiqu’absous 9 reste 
plus ou moins de tems dans les fers ou dans 
Texil. Ainsi le juste , même au sortir de la 
vie 9 quand il n’est pas parfaitement Juste y est- 
il pour un tems exilé de la .sainte Cité de D ieu, 
et jetté dans les tourn>ens, pour y acquitter ses 
dettes jusqu’à la dernière obole. L ’Eglise,M ère 
tendre 9 pour épargner à ses enfens ce terrible
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exil et ces effroyables peines , ouvre en leur 
faveur le trésor des indulgences qu’elle a reçu 
de son divin Epoux , et qui esc composé de la 
surabondance infinie des mérites de J. C . , de 
ceux de sa sainte Mère et des Saints, dont J. C. 
est pour tous Tunique source.

L ’Indulgence est donc une grâce bien pré* 
cieuse i elle nous fecilite le moyen d’expier nos 
fautes et de nous acquitter envers la justice de 
Dieu. Qui est celui d’entre nous que ceci n’in­
téresse pas ? Qui peut se flatter d’être parfaite­
ment juste ? Eussions-nous toujours vécu en pé- 
nitens, nous devrions encore implorer l’indul­
gence. Quel pénitent fiit D avid, quand Nathan 
lui reprocha son crime ! D ieu , témoin de sa 
profonde douleur, lui feit de suite annoncer son 
pardon : voyez cependant qu’elles afflictions, 
quels chagrins domestiques en furent le châti­
ment. Quel pénitent que Manassés dans sa pri­
son ! l ’Ecriture dit qu’il fit une grande péni­
tence devant le Seigneur ; que sa prière fut 
exaucée, et qu’il remontasur le trône ( $ ^ P a r,'), 
Toutefois les scandales de Manassés et le sang 
innocent dont il avoit rempli Jérusalem, fijrenc 
cause, plus de cinquante ans après sa mort  ̂
que la ville sainte avec soa temple fut livrée aux
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üamïnes, «t idut Jirda emmené captif en Baby- 
îp n e, safrs qiie la pénrtencô du coupable pût 
én faire rétracter rè ircr. Le texte sacré y est
formel : Factum eit hoc..... propter peccata
Mariasses ( 4. Reg. 14. ) . ‘

, Que sommes-nous, N. T .-C . F . , en compa* 
raison de ces illustrc's péniteiis j'et que sffOt au­
près des leurs nos expiations et nos pérriténéds ? 
Que sommes-nous, comparés même atrsc ^éni- 
tens de la primitive Eglise j q\iî restoirtit lesVliJr, 
Jès quinze , les vingt ans ,' éV quelquefois , tcnfrfc 
la vie dans lès larm es, d iiis les jeûnes-êt dkiife 
Tes privations 'i Helai !• pem-£tre irôs carrfbŝ - 
s i ô f t s p ë h r è ë n r e s  païsfës ont bescrtn'ettes- 
^ iT ife  ■dè pénitence , et- -s'cint pfltttôt tjts péth^S 
â pîein^r que des expiaticmi à offrir; J jiîi taît 
jüsqq’à quel point nous événs jh w o q iié la  c6- 
leffe de D̂’ieti .sur ticJits «t sWrsoti Egiisè^'? Q iii 
pC>ijrra noii^ dire jusq\j’où--la jiistidè de ’t3*iùu 
siiiv ti 1ç$ tïàccs hiaîkeUroÎiséS dxî nos i^pféré's 
et.de no  ̂' s ca nda les po ur  en tïrer vtm^ijafrcc 
même notre ?. L’a •v'ârigeahce “e t̂
à moi'j tHt î̂l ÿ et je ï t̂îccrceTai tdaiis st̂ rt ttirtis. 
Mais èofeÿrons-^us jtfsq‘u’?ifr é r.t ¿rement satis- 
ffeit tiV ^efei'phiertt iict^îtttl #5s deîH*  ̂ ,• n’en 
CD^rè’èt<Wŝ hôdS {tas c^S^de /onr de iréttveilés l
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Ah ! N. T . ,C. F . , nous péchons tous les jouïs .îi 
nos meilleures œuvres sont entâchéeS datant de 
fautes et de négltgerrcéj  ̂ <̂ ufi nous devons prier 
Dieu qu’il couvre nos péchés par son în<iulgence. 
S i, comme nous l’espéfwns  ̂ Dieu hous fait la 
grâce de pariîciper à cdle qii’i l  rtous «ffre au­
jourd’hui , gardons-nous Wen d’en Taire k  terme 
de notre pénitence j 'qii’clle en «oit plutôt le 
supplément et l ’encouragemeRt : «üe nous de­
vient nécessaire pour iacquitt-er flbfe dettes de 
tous les jours, pçmr réprimer ce pfenchant vio­
lent qui nous porte sàns cesÿe au niaÎ , póút 
nous préserver tlé la contagion et des-scandales 
qui r^nent dans le monde , et CaüSent lâ rutne 
éternelle de tant d’fimes. -Nous péíiróns comme 
elles, si noiK vivons sans faire pénitence.

Enftrt , Ñ. T . C . F . , et voici pour vous “y 
encourager un motif bien piûs puissant et plus 
subÜme^ c’est la charité de N. S. J. C . : il est 
n o trè C h e f, nous sommes ses membres, et la 
charité nous fait tous vn  même esprit avèc lifi. 
Sa vie-entière a été iiné pénitence et comme Une 
môrr continuelle pour notre rédemption. Pour­
rions-nous l’aimer et ne pas aimèt la pénitence, 

noiw fait mourir âu péché , au monde, à 
nous'irrémes , pour ne plus vivre qn'à Dieu
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pour Dieu ? La charité de J. C.'nous presse^ 
dit l ’Apôtre , elle nous fait aussi un même 
esprit et un même cœur avec nos semblables  ̂
elle mêle et confond, pour ainsi dire , toutes les 
ames en une seule ame, tous les coeurs en un 
seul cœur. A ses yeux le besoin , le malheur de 
chacun est celui de tous. Elle produit la Corr* 
munion des Saints nous professons dans ie 
symbole de notre f o i ,  'et dont l’effet propre e&t 
d’intéfesser les Saints qui sont au C ie l, et les 
amis de Dieu qû  sont sur Ja terre en faveur de 
tous, les malh'jureux : '-ils offrent leurs- prières 
pour tant de pécheurs assisàTombre de la mort, 
afin- qu’ils se convertissent, ils offrent leurs sa­
tisfactions pour tant de pénitens arriérés et 
débiteurs insolvables, afin que Dieu se-.relâche 
«nvers eux de la rigueur de sa justice. N’y çût- 
il; donc parmi nous qu'un seul coupable , nous 
devrions, tous noiis empresser, ds le secourir ét 
fléchir à son égard la justice de D ie u , parce 

, que nous sommes membres les uns des autres, 
et que quaifd un membre est en souffrance , 
tous les autres s’empressent à le soulager: çuo” 
niam surnus tnvicem mtmhra ( Eph. 4.̂ ).. Parmi 
les consolations que nous promet la piété des 
uns, l ’endurcissement des autres afflige seosi-
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blement notre cœur et doit aussi affliger le vétr«* 
Ils  laisseront passer ces jours d’îndulgence'sans 
en profiter : cette soiemnité de rcxpiation des 
ames ne Fera qu’aggraver leur état j cette grande 
Fêt2 de la Miséricorde ne dira rien à leur cceur 
endurci.

Réunissons-nous donc tous aujourd’h u i, N. 
• T . C . F . 5 dans .le - lien d’ur;e même charité. 
Nous sommes tous coupables courpns tous aux 
pieds des saints, autels Quvr()u$ nos cœurs aux 
-gé.'nisscinens de la p rière, aux exercices de la 
.pénitence ,  praj^uons, avec.une sainte ferveur, 
les œuvres de la piété chrétienne , et par un ef­
fort communfaisons à notre Dieu une violence 
qu’il aime, pour en obtenir que cette indulge,nce, 
offerte à .tous > soie aussi salutaire pour tous. 

-Unissons nps dcsirs et pos vœux pour deman­
der à.Dieu ia conversion de tous les pécheurs, 
i’aiFermissement de tous les Justes, le renouvel* 
lement de la foi , la prospérité de i’E g lise, la 
paix ¿e rfZtat, le salut de tous nos frètes en J. 
C. Prophètes de la loi nouvelle, Prêtres du 
Seigneur, sonnpns la trompette dans Sion 5 as­
semblons le peuple fidèle , annonçons-lui Iw  
miséricordes du Seigneur .j et, placés en.tre le 
vestibule et l’autel, confessons, à l ’exemple de
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D a n ie l, nos péchés et ceux du peuple ; of­
frons , pour eux et pour nous, la victime ado­
rable pour nous rendre Dieu propice, afin qub 
ce grand diocèîe , afin que la France , n’aguère 
couverte de crimes et semée de scandales, de­
vienne une terre de bénédictions et le théâtre 
des miséricordes du Ciel.

A C E S  C A U S E S ,  de l’autorité du St. Siège 
Apostolique , et po^ir nous conÎDrmer aux vues 
du Soiiveram Pontife, après en avoir conféré 
avec nos vénérables frères les Chanoines de no­
tre cathédrale , nous avons statué et ordonné , 
statuons et ordonnons ce qui suit ;

I® L ’indulgence du Jubilé commencera dans 
‘nôtrediocèse le troisième Dimanche du Carême , 
‘dîx-sept mars procham. E lle  darerà trente jours 
pour chaque paroi'sse, dans l’ordrè ci-après ex­

pliqué. L ’ouverture solemneüe s’en fera, ledit 
jbufdix-sept mars, dans notre Eglise-cathédrale,) 
%ù'sc réunira ce jour-là le Cfcrgé de TEglise de 
$ t'A n lïié  , et autant qu’il se ' pourra, dans Iss 
ïiglises.'parrtisslales des villes et bourgs du diô- 
Vèsè. Elle sefaUnnemcée îa veille , à rheurede 
\Ah'^stus du soir , ‘par le son des cîoches.

Pour siibvctiir au besoin des fidèles ¿r 
ïôiïîagef le zèlfe des P a « e u fs,le î Cürés et Difi*
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servans-s« ccnK:eríc«)trt éHtr’fiificfctfr otivfir le 
Jwbilé dans J<nifs pftfoBíes aw teww qti'ik 
fónt ío  pkis cöcfWifiabte , tlé'litehfèrè cepeñ^frt 
giîe tenu soit iin i îe 23 juin {>rDrfïain^ D tfïïaftc^ 
«le de îa fête  - Dièfu, -éemrêr ijeîiwé
rfii Jiibné -dans to ît ie -diocèse. lîs  âcymrefoiit 
avts tk; leur dêtcrmiôarfOfi *, à cet ë g a râ , à 
BOUS 0« à ftos VTcaires*<j?rt€ftfuic. ■■

5® L ’üUvertoTo de l’ indwigetice Ccfifiríteñcefa 
pat une Messe Ŝ.’̂ temneíle , p^cédée dir V tn i 
Cfefitàt ^ t’suivlô d'tint Pi«ces«oft géwérale , à 
laquelle tout le Clergé de chaque ’̂»atôîss« de* 
vtà assister; O n y intitem 'aussi íes Autorités 
Gôfïstirué«  ̂ et on y  fera-lés p tiè i^  rtiat^ucei 
à là fin de cft 4ivl*et,
■ 4® Dans notre Catîïcdi^lé^ àinSi què dans 
lös Fglises des villes et boufgs' de ce dibcèw , lê 
Qcígé s’asiem blera, au sort ̂ dc'la cîoche, deiix 
fois par scîttaine, non coftipris le Dirtiáttchí^ 
pour y ' fóire la station solemticîle ai!«'jouf et 
heure fes plus opportuns. O n en arcrtiFa-Iifs fii 
deles le Dimanche précédent, et on y fera les 
prières marquées en ce livret pour cha^uV sti&- 
^on. Noiïs déclarons à cet notre\Église 
Cathédrale Stationale pour tout le Diocès'e, "ê  
pat'tout ailleurs l ’Eglise paroissiaie -et aimtfrt 
pour les iiabitans. . >
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5® Dans les Eglises de la campagne, la Sta­

tion solemnelle aura lieu seulement les Diman- 
ch es, et Fêtes chômées s’il s’en rencontre , et 
les Paroissiens en seront avertis. Nous voulons 
que les paroisses qui seroient sans desservans, 
puissent gagner le Jubilé dans les Eglises voisines. 
, 6° Durant les trente jours de l’indulgence  ̂
tous les Prêtres diront à la Messe la Collecte , 
Secrette et Post-Communion, marquées dans le 
Missel : P ro gratiarum actiont, néanmoins en 
suivant la rubrique sur les jours et Messes où il 
faut l’omettre.

7 °  Les œuvres prescrites aux fidèles pour 
gagner l’indulgence, et qu’ils devront remplir 
dans l’intervalle des trente jours, sont : i°  De 
se confesser à un Prêtre approuvé de nous. 
2° De visiter, avec piété et dévotion pendant 
oeuf jours consécutifs ou interrompus, l’Eglise 
paroissiale dans laquelle nous désignons, outre 
l ’autel du S. Sacrement, les autres autels qui y 
seront , et où chacun pourra remplir sa Sta­
tion, en y fssant les prières ci-après marquées. 
3® De faire la Sainte Communion.

8° Pour satisfaire aux prières .ordonnées on 
dira cinq fois le P attr  et V Ave Maria  avec les 
Actes de F o i , d’Espérance , de Charité et de 
Contrition. A chaque Station , ceux qui savent
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lire , pourront remplacer les cinq Pater et Ave 
par les prières marquées pour les Stations pu­
bliques, en y joignant les Actes ci-dessus. Ceux 
qui assisteront à ces Stations satisferont chaque 
fois pour deux Stations particulières.

9" Les intentions prescrites par Sa Sainteté 
dans les prières ordonnées sont : de remercier 
Dieu de la paix de l’Eglise et du rétablissement 
du Culte Catholique en France; en second î̂eu , 
de prier pour l’exaltation de la Sainte Eglise > 
pour N. S. P. le Pape, pour l’Em pereur, pour 
la paix de i’Etat et le bonheur de tous ceux 
qui nous gouvernent. On satisfera en priant 
simplement pour les intentions du Pape.

10® Quoique le S. Pontife n’ordonne ni jeû* 
nés ni aumônes, nous exhortons 9 avec l u i , les 
fidèles à joindre le jeûne à la prière 5 et ceux 
qui en ont les moyens , à se montrer libéraux 
et compatissans envers les pauvres. L ’Eglise ou­
vrant ses trésors pour le salut de nos ames> 
il est juste que les riches ouvrent les leurs pour 
soulager les membres souffrans de J. C . I l  sera 
à cet effet placé un tronc dans les Eglises, pour 
recevoir les aumônes de ceux qui les visiteront.

11° On n’exposera point le S. Sacrement 
dans les Eglises , si ce n’est aux jours qu’on 
en a déjà la permission. Les autels resteront
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patésu selon* la. qualité du tems et du jouf* 

1 1®, On comaiencera la première des Situions 
süleranqlltjs paf les litanies des Saints : la se- 
coade ]iar call^s d.u S. Nom de Jésus ; la troi­
sième par celles de ia. Saiwe Vierge, et après les 
Hcaoies on chantera les Pseaumes, Yeisets et 
Oraison marqués tUns ce livret , et le même 
ordre sera sAiivi dans la répétition des Ssations.

ij®  Nous donnons aux Curés, Desservans, 
et tous Prêtres de Nous approuvés, pouvoir de 
modérer le nomiure des Stacion-s, en désigner 
de différences , et même les changer en d’au­
tres œuvres de piété en iavcur des infirtnes, 
des prisonniers et autres, qui seroient dûment 
empêchés, de faire lesdites Stations^ comme 
aussi de dispenser de ia Communion les eafans 
qui n o c t  pas encore été admis à la première 
Commttnian,, en leur prescrivant, à la place, 
d-’autres ceii\rres de piété, de charité et de religion.

J4 ” Les CoJifesseurs approuvés de Nous, 
pourront absoudre de tous cas, réservés à nous 
et au:S. Siégie , à l’effet du Jubilé ,e t ifens le for 
de la conscience seulement. Ils pourront aussi 
commuer les vœux simples en d’autres œuvres 
de piété, les vçeux de chasteté perpétuelle et 
de religion.exceptés. Ils pourront de même dis* 
jpenier, à Peffet d«s saints Ordres, leurs péni*;
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tens de l’irré^ilarité venant d« woicmeai des 
censures f et enfin proroger le tems du Jubilé à 
ceux qu’ils ne trouveront pas disposés à l ’abso­
lution. Ils useront de ces diiFérens pouvoirs avec 
un sage discernement et suivant ies rè^es de 
l ’Eglise, parce qu’ils en sont responsables à Dieu..

Quoique d’après les lois canoniques la juridtC““ 
tion n’excède pas les limites du titre qui déter­
mine la mission de chaque pasteur dans, l’égîise^ 
«  que le concordat, en donnant aux curés le 
droit de surveillance et de visite d’églises dans 
leur canton, ne leur donne d’ailleurs aucune ju­
ridiction spirituelle hors des liniites de leur pro­
pre paroisse, néanmoins, pour étendre et faci­
liter l ’œuvre du ministère, nous autorisons les- 
Curés, Desservans et Prêtres, par nous Ap­
prouvés, à en exercer les fonctions hors de leur 
territoire, soit dans leur canton, soit ailleurs 
dans notre diocèse, pourvu qu’ils y soient appe­
lés ou invités parle Curé ou Dessertanc chez qui 
iliiro n t, observant entre.eux lés égards et bien­
séances convenables  ̂ sauf en tous les cas les 
exceptions personnelles que nous iwfions pu 
faire, ou que nuus jugerions propos de faire , 
et que nous ferions alors connoïtre.

15^ La clôture delà solemnité du Jubilé ,
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dans la ville de Bayonne et dans les Eglises qui 
l ’auront ouvert le dix-sept mars prochain, se 
fera le quinze avril par une Procession géné­
rale , où le Clergé des deux Eglises se réunira 
dans la Cathédrale. Après la Procession on 
chantera le Te Deiim  , et on terminera par la 
Bénédiction du S. Sacrement.

Les Eglises qui auront ouvert le Jubilé plus 
tard, en feront la clôture solemnelle le Dimanche 
le plus proche du trentième jour, qui sera né­
anmoins un jour d’indulgence.

Sera le décret Apostolique de S. E. le Cardinal- 
Légat avec notre présent Mandement , lu et 
publié dans toutes les Eglises, huit jours au 
moins avant l’ouverture du JubHé , afin de pré­
parer les Peuples à profiter des grâces que i’E- 
glise leur accorde.

D o n n é  à Bayonne , le 24 décembre 1804 y 
;  nivôse an 13.

+  J. J. Évêque de Bayonne.

P a r Mandement de M'' VÉvêque ,
H o  N N E R T , Secr.

IN S T R U C T IO N
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L ’ I N D U L G E N C E  P L É N I É R Q  

E N  F O R M E  D E  J U B I L É ,

§ .  P R E M I E R *

Ct que c'est qut lés Indulgences et U  Juhili%

^  . D e m a n d e .
^ u 'EST-CB que r  Indulgence en. gén éra it  

R é p o n s e .
L ’Indulgence est la rémission de la peine temporelltf 

qui reste à subir pour les péchés commis depuis la  
Baptême , après qu’ils ont été eiTacés par le Sacre­
ment de Pénitence.

D . E st -  ce que le Sacrement de Pénitence en remettant 
Us péchés y ne remet pas aussi les pslnes qui leur sont dues î

R .  Le Sacrement de Pénitence remet la coulpe ou 
iinjure faite à Dieu par nos péchés et les peines éter­
nelles qu’iti méritent; mais il ne remet pas ordinaire­
ment la peine temporelle due à nos péchés, laquelle noue 
devons expier, soit dans cette vie par des œuvres péni­
bles et satisfactoires , soit en l’autre par le Purgatoir«.

D . Ne s u fit-il  pas pour expier cette peine temp'orcUê 
¿'accomplir la pénitence que 1« Confesseur impose i
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Jf. N on J les pénkences que Ies Confesseurs imposent 

sont communément beaucoup au-dessous de celles qu’on 
devroit faite pour expier les peines temporelles dues 
aux péchis.

D .  Comment prouverie^-vous cela ?
¡ I ,  par la discipline, des premiers siècles de l’ÉglIse « 

qu'on-ne peut accuser d’avoir donné dans aucun excès de 
sévérité. Elle imposoit alors aux pécheurs des péntences 
très-rigoureuses et qiii diiroienr souvent plusieurs années. 
Dans la suite« eüe s’est relâchée de sa juste sévérité, 
laissant à la prudence des X)onfesseurs d’en imposer de 
plus légères» suivant les dispositions des pénltens , maia 
ceux-ci demeurent'toujours redevables des peines tempo* 
relUs qu’ils  n’pnt pas expiées -ou qui ne leur, sont pas 
fenfrset par les Indulgences.

D . D e qui rÉ g U se a -t-elle  reçu le pouvoir à^accorder 
des Indulgences J ■ ■

R ,  De Jésus-Chrîst lorsqu’il dit aux Apôtres et en 
leur personne aux premiers Pasteurs ; T çu t ce-que vous 
Üere\ sur la terre sera lié dans le Ciely et tout ce que vous 
âéliere^ Ui terre sera délié dans le C iil .  (  i )  L ’Église 
^ e rc e  la'puissance de délier en nous remettant parles  
Indulgences la peine tempprelle due à nos péchés , car la 
4vtte de cette peine est comme un Üen qui nous retarde 
l’entrée du Royaume des'Cieux.

D . 'L^ÊgUse ' a~t-elle accordé des Indulgences d is  les 
premiers sîicles%

R .  L ’Êglise a exercé ce pouvoir dès le tems des Apd- 
trfs ; €Íle a continué dans tous les siècles. St. Paul en 
ifsa h régard de l’incestueux de C o rin ih e , lorsqu’à la 

d«S Fid èles, Ü lui remit une partie du châtiment

<i> Uaüi. lO. ■ "
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e méritoir son crime. Dans le tems de la prím ítívt

liglise , les Évêques faisoient grâce aux pénitens en con« 
sidération des mérites et des prièrei des Martyrs. Enfin  
nous ti;ouvons que les premiecs Pasteurs ont toujours 
exercé y et les saints Conçiles toujours .approuvé Fu« 
sage ¿ c i  Indulgences.

■ D i P a r quel moyen les Indulgences nous remettent-elles 
Ut peines temporelles dues à nos péchés ?

A .  C ’est par l’applicarion que nous fait l’Eglise de* 
satisfactions infinies de J'. C ., de celles de la Ste. Vierge « 
qtii a beaucoup soujTert sans avoir péché , de celles de? 
Saints qui ont plus souffert que leurs péchés n’avoient 
mérité. C ’est ce qu’on appelle le trésor de i ’Egiise.

D . Pourquoi appelle-t-on ces satisfactions le Trésor 
PEglise r

R .  Parce, que ce sont des richesses spirituelles qu« 
TEglise t^eiit en réserve et qu’elle nous distribue par les 
Indulgences pour acquitter nqs dettes envers ia  diviq« 
Justice.

D , }Pest-ce pas faire injure aux satisfactions surabon-» 
dantes et infinies de J ,  C , que ify  joindre celUs des Saintî J

' R .  Non'sans doute ) puisque nous croyons fermement 
que les satisfactions des Saints y non plus qtfe les nôtres* 
n'ont aucune valeur que par lei mérites de J .  C* d’oCi 
elles tirent leur prix. - . , •

D . Çu’ejf-ce que Flndulgence en forme de Ju b ilé  ?
R .  C ’est une-Indulgence-plénière et solemnelle, telle 

qtie celle qui s’accorde en tems de Jubilé > et que |ei 
Souverains Pontifes appellent ainsi > pour montrer la 
grandeur de la ciiuse qui l’a sollicitée  ̂ pour exoiter p^ut 
puissamment les fidèles à en profiter , çt leur ^rqcijr«5  
par là une plus grande consolation*

C z
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p .  Qu^est~ee qite Plndulgence^ plénière î-

■ R .  CTeit la rémission générale’ de toute la peine tcm - 
porelle qui nou« reste à subir pour nos péchés i  après 
qu*ils ont été pardonnés.

D . Qu'enteniex-'^ous p a r Indulgence non plénière ?
R ,  J ’entends celle qui ne remer qu’ une partie de ce» 

peines ; telles sont les Indulgencesi de quarante jours t de 
«ènt jours y et d’ un an.

D . .Qu'est-ce que ces sortes d'indulgences de quarante 
jours , de ce n t, d'un an et autres semblables ?

R .  Ces Indulgences de quarante jo u rs, de cent jours « 
¿ ’un  an et autres semblables > qui ont un rapport maoi- 
fe«fe avec les peinss canoniques que l’Eglise imposoit au< 
trefoi* •, lorsque la pénitence publique étoit en usage, re­
mettent a«x pénitens la peine dont ils étoient redevable* 
â  la Justice de Dieu et qui pouvoir être expiée par les 
s^isfaction^. qu’on exigeoit autrefois pendant quarante 
jours y cent jo u rs , un a n , ou autres tems précis.

D . Qu*elU est Porigine du mot Jubilé et que signifie-t4 l  ?
R .  Le mot Jubilé  nous vient des .Hébreux } i) rappelle 

lies «enrimens de consojation et de ,joie. C ’étoit chez les 
Jùifis un* soUmnité qui revenoit tbus les cinquante ans : 
elfe avoit pour but d’affranchir les esclaves « de faire 
xefitrcc dans' les familles les biens aliénés et abolir les 
dettes. ' - •

D . (^uel rapport y  a -t^ il entre. U  Ju b ilé  des Hébreux et 
etlui des Chrétiens ? .

j i .  C e qui te passoit chez les J u ifs , dit l’Apôtre St. 
Paul t ¿toit une figure de ce qui devoit arriver aux Chré­
tiens« Leur Jubilé représentoit en Hgure !e tems de grâce« 
où C , a obtenu de son pèce la rémission de nos dettes 
^  tom aoi ptchéi > nous a afifranchis de l’çstlavag« du



d̂ émon , et nous a fait reotrer dans le droit i  l’h c rits fl  
i e  la gloire du C ie l > notre véritable patrie.

§. II .
Des avantages du Jubilé.

D . E n  quoi l'indulgence du Jubilé  est-elle' au~dejjus 
autres Indulgences plénières ?

R .  Klle n’en diffère pas quant à la rémission eutièie 
dé là peine temporell« , qui s’accorde aussi dans toutes 
les Indulgences plémères ; mais elle est beaucoup aU- 
dessus par plusieurs circonstances saintes et s«lutaiies-y 
et par les grands privilèges qui l’uccompagucot. - ,

D . Quelles sont ces circonstances ?
R .  i*’ L a  cause du Jubilé est plus importante, puiii- 

qu’elle regarde le bien général et tommun de toute l’E -  
gllse de - France , ce qui reiid cette Indulgence pléni&rtt 
bien*, plus authentique, La -forme en est plus solem« 
neli'e i"on'y observe des cérémonies plus dugustes et plus 
saintes', capables d’exciter les cœurs, de leur inspirct 
des seiitimens de'piécé. Elle .est beaucoup pIus .efH- 
cace par le concours des prières et des bonnes œuvres de 
tant cje fîdèles , qui' attirent Tabonditacé des grâce» 
Divines.,

D . ' '(^ e li sont les privilèges joints à ?  Indulgence présentet 
R .  i® -ït le  donne la faculté de s’adresser à tel Confes­

seur qu*6n voudra choisir parmi ceux qui sont approuvés 
par rO rdiiiaire. t* Elle donne au Confesseur auquel on 

's ’adresse dans l’intention de gagner le Ju b ilé , le pouvcur 
d’absoudre de tousles cas'réservés au Pape et aux Évê> 

' ques.- Elle donne à ce Confesseur le pouvoir d’absou- 
dre'd'e toutes les GeAiur^s'eC de certaines autiei peinw



.( )
èeelésîastîquei,) mais dans le for 4ei!a conscience seule> 
â iin ï.  4® Èiifin elle donne au même Confesseur le pou­
voir de commuer ou changer les vœuX simples en d’^Ü- 
tres bonnes oeuvres y à l’cxcepcion de quelques-uns. I l  
faut voir le détail de fous ces* friviléges dans le Mande­
ment de Monsieur l’Évéque«

D» Comment doit-on user de la liberté que nous-dofijie le 
J u h iU  pour le choix des Confesseurs ?

R .  L ’intention de l’Eglise, en nous l’accordant, eit, qùc 
|iarml les Confesseurs éclairés, prudens et zélés ; Dii. choi­
sisse celui pQur qui on aura plt»« de confiance et d’ouver­
ture de cœur. Mais ce seroit étrangement abuser de ce 

-privlWge et le faire tourner à la perte de son ame  ̂ qiie 
d’aller chercher les Confesseurs qu’on croiroit m oiiy ins­
truits et plus r«l.âchés.

“ D ;  Tous ceux <^i ont fa it dès vaux peuvent-ils e k  de~ 
-m ander la  commutation sans autre came si non que c^est^  
'teiris du fü h ilé  î  , ,

R .  Non , le tempi dir Oublié n’autorise pais ceux qttî 
ont fait des vœux i  en derflander la commutatioft indiffé­
remment et sans des raisons légitimes.

D .  L e  Ju b ilé  dispense-t-il de faire pénlience 7
■ R ,  Non , tous les Chrétiens, mais sur-tout les pé­

cheurs sont obligés de fairt péfiîtence et de mortifier leur 
ch d ir, sans cela ils ne peuvent, dompter leurs passions, 
détruire leurs mauvaises Habitudes , se préserver' ¿ 6^ re­
chutes , ni par conséguènT: faire leur salut. C ’est gour- 

' q u o iie  St. Père n’accordé la grâce du Jubilé qu’< t̂x vrais 
pénltens, et il recommande aux Confesseurs de lêiir ien- 
joindre une pétutence salutaire.

D . L e ' ju b ilé  peut-il profiter à  ceux qui vpudr'oieht 
^txem ptcr p a r là de satisfaire à D ieu  pour leurs poches^ ?
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J l.  L a  grâce du Jubilé n’est pas donné« pour tavorÎMC 

notre lâcheté , mais pour soulager notre foiblesM , taip- 
pléer à notre impuissance et récompenser ootre ferveus.

D . Quels motifs doivent donc nous anim er à gagner U  
J u b ilé  i

D . I l  y en a cinq principaux, i** Les moyens plu( 
abondans qu’il nous fournit pour rentrer en grâce 
D ieu et satisfaire entièrement à sa justice pour U  peine 
temporelle due à nos péchés, inévitable en ce monde 
ou en Tautre. L ’incertitude de retrouver l’uccasio» 
de le gagner, Le concours des bonnes œuvres et det 
prières de l’Eglise , capables d’obtenir plus facile* 
ment notre conversion. 4*̂  L ’obligation de ue pas mé­
priser l’application que l’Eglise veut nous faire des satisr 
factions surabondantes de J .  C . et des Saints. Le dei 
s ir et ^intention de l’Eglise y notre M è re , qui nous presse 
de participer à cette grâce « et qui se propose d’obtenir 
par le Jubilé les bénédictions du C ie l pour elle et pour 
tout le peuple chrétien.

‘ D . Que doit’ on penser de ceux qui ne font pas tous leurt 
e^'orts pour profiter de la  grâce du JubU é ?

R .  On doit craindre que leur négligence à proBtef 
d’une grâce si rare et si précieuse , ne soie pour.cu^ une 
source de réprobation.

5 . I I I .
Ce qu’il feut feire pour gagner le Jubilé et 

pour en profiter.
D . Quelles sont les conditions requises pour gagner P in -  

pnlgence du Jubilé  ?
R, 11 y en a trois. La première y et la plus etsentiellH



fest une véritable et sincère conversion de notre cœur i  
Dieu.- L a  seconde , être en état de grâce , et non seule< 
sneot avoir âversion de rout péché mortel', mais encore 
pour gagner Flndulgence dans toute son étendue, êt^e 
détaché de tout péché véniel.. La troisiènie , l’entière ob> 
«ervatioa des bonne»'œuvres ordonnées par la Bulle de 
notre Saint Père ie Pape.

D . Ceux qui s* confessent et qui communient pour le J u ­
b ilé  sans être sincèrement convertis, peuvent-ils espérer d ’en 
retirer auain avantage î

R ,  Au contraire , ils ne font que se charger d’horri­
bles sacrilèges, et Se rendre plus coupable encore que 
dans un autre tems, parce qu’ils abusent de plus gran- 
■des grâces.

D . Pourquoi dites-vous qu'il faut être en état de grS.ce 
fo u r  gagner Ulndulgenct du Ju b ilé  ?

R ,  Parce que la rém i^ion de !a peine temporelle e n  
une faveur que l’Eglhe ,-suivant l’ordre de la justice D i­
vine , ne peut accorder qu’aux.pécheurr convertis, et qui 
sont rentrés, en grâce avec Dieu.

D . E s t-il  nécessaire que toutes les œuvres prescrites par  
la  Bulle soient faites en état de grâ ce?

R .  i l  est au moins plus utile et plus sûr de les faire 
en état de grâce, parce qu’alors eHes sont beaucoup plur 
agréables à D ie u , et beaucoup plus profitables à celui 
qui les fait. C ’est pourquoi i !  est à propos de commen­
cer par une.-bonne confession.; mais i l  est- absolument 
nécessaire pour gagner Tlndulgence , d’êtré en ftat de 
grâce, non seulement en communiant, n:ais aussi en 
s’acquittant de la dernière œuvre pax laquelle on termine 
toutes les autres, lors même que l’on ne les termine p^s 
j f u  la saiai« çommuni9Q*



D . Q iulU s sont en détail h t  bonnes a w re s ordonnées 

Jubilé f

I l f t u r ,  I® se confesser avec un vrai et sincère 
«pentir de ses fautes, i»  Visiter avec piété et dévotion , 
pendant neiif jours consécutifs ou interrompus , les éclt- 
ses Résignées dans le Mandement de Monsieur i’E -

prière dans chaque visite 
ces Eglises , cinq fois VOraiton Dominicale et la Salu- 

, pour remercier Dieu de la paix rendue 
a J i-glise et du rétablissement du culte Catolique eti 
France J pour l ’exaltation de notre Mère la Ste Eeîise . 
pour N. S. P. le Pape , pour l’Empereur et pour toiis
IZr Il suffit de prier en général
P î̂ur les intentons du Pape. 4" Recevoir la sainte corn-

« i f " ' “ "'* o ud efa ire q u ^ lq u e r
oun^nespour gagner le présent Jubilé  ?  ̂ ^

l ’.iumône ne soient pas an 
ombre des conditions expressément prescrites par le

« L îr * ' ? ' <loît
doit T  '  â T o b ie , le jeilne
leTlnî pnère, et que l’aumône est le moyen
« plus propre pour appaiser Ja colère du Ciel et attirer

un t e T ?  L« tems du Jubilé doit être
vre» n  mortification et de bonnes œu-
choi*.! "  pratiquer sur-tout les jours qu’on aura

'ondUions prescrites par la Bulle.

L'impossibilité d éfa ire  les 
« w / «.¿W iu x, ieront4 U  exclus de la grâce du Ju b iU  i



it .  Non « la BuUc permet aux Eviqiies d« cionnel 
pouvoir aux Confesseurs de changer ces visites en d’autres 
œuvres de piété à l’égard des prisonniers , des malades et 
autres légitimement empêchés. • ■

D . Ceux qui assisteront aux Stations publiques doivent' 
ils  néanmoins remplir les neuf Stations prescrites ?

R ,  N on, chaque Station publique vaut pour deux Sta» 
lions particulières : c’est la disposition du Mandement.

D . L e  Confesseur peut-il aussi proroger ou d iÿ ’érerle terni 
du Ju b ilé  ?

R .  I I  le peut tt il le doit à l’égard des pinitens qui nt 
paroissent pas avoir des dispositions suffisantes pour re­
cevoir les Sacremens •• dispositions q u i, pour rocdinairc i 
ne «’acquièrent pas en un moment, mais par degrés.

D . Les Confesseurs doivent-ils y en tems de Jubilé  yétrt 
aussi exacts à s’assurer des dispositions des pénitens que ¿flW 
un autre tems ?

R ,  Les Confesseurs ne peuvent jamaiss’écarter des «am 
tes régies del’Eglisc sur cet article, ils doivent même, s’il 
se p e u t, les observer avec plus d’exactitude dans le tenu 
du Jubilé que dans tour autre , parce qu’ordinairemen: 
les pénitens se tranquilisent sur les confessions qu’ils ont 
faites alors, et que si par malheur elles sont nulles« 
leur salut est dans un danger plus éminent.

D . Commvnt péut-on connaître q\Con a gagné le Jubut-
R .  Les marques principales sont, prejnièrement ' 

l ’extrême horreur du péché, i®  La vigilance continue^ 
pour combattre les mauvaises habitudes. • î® La fuite d** 
occasions du péché. 4® L e  progrès dans les vertus chrf-' 
tiennes, sur-tout cellc| qui sont propres de notre état.

D . Quels sont les moysns les plus efficaces pour constn'- 
la  grâce du Jub ilé  i



■iî. I l  y en a un grand nombre j tels sont, i® La fort» 
persuasion que le salut est notre unique affaire. 2® L a  
uequente pensée des quatre fins dernières, la M o rt , !• 
Jugement, l ’Enfer et le Paradis. t ’exactitude à faire 
a prière et le bon propos le m atin, er la prière avec 

i examen de conscience le soir. 4® La fujte de l’oisîveté, 
les mauvaises compagnies, des cabarets , et en général 
Je tout ce qu! est capable de noui faire perdre la grâce
«e Dieu. 5 La fréquentation des Sacremens. 6® L ’assi- 
fluité a entendre la parole de Dieu. 7« La lecture de* 
Dons livres. 8® L a  conversation avec les personnes de 
piete. 9 Le soin d’entendre tous les jours dévotement la 
ainte Messe. 10® La pratique des œuvres de miséricorde 

corporelle et spirituelle.



P R I O R E S
P o u r  l e s  S t a t i o n s  d u  J u b i l é .

Avertissement. —  Quoique Fort ne soit p  as obligé » 
pour gagner P indulgence du JühW é, de s\istn:indre à cer­
taines formules de prières particulières, pour chacune des 
fin s énoncées dans le décret de publication d’indulgence 
de Monseigneur le Cardinal~Légat , et qu'il " s i ^ e  w  
général de prier avec ferveur dans ces intentions de quel­
que manière que ce soit ;  néanmoins , pour aider la piété 
des fidèles t Pon ajoute à ces instructions le/ pseaumes t 
antiennes, versets' et oraisons qui devront être chjntes 
dans les stations soiemnelles et processions du Jubilé * 
ditns ce diocèse. Les personnes qui ne sauraient pas lire 
pourront satisfaire aux prières ordonnées , en récitant t 
pour chaque stfifion , ûixj: fins indiquéos-a cinq Pater et 
cinq Ave Maria , avzc les actes de F o i f d'Espérance t 

Charité et de Contrition, * >

O U V E R T U R E  D U  J U B 'IL É ,

l i f T E N T I O V  s.

é j o u i s S E ï - v o ü S  du grand bienfait accordé î 
i’Eglise de F ra n ce ; invoque* l’Eaptit saint 

plorez soH secouri. Mettez - vou< sous la proteciio*
R



^  !a tris-sainte Vierge ét îles Saints ; riclamex par 
leiir* suffrages grâce d’une sincère conversion , et 
Uae participation abondante à l’indulgeace du Jubilé.

P R I È R E S
A  Comtrture du Jub ilé  pour implorer Vassistanc« 

du Saint -  Esprit,
H  Y M K E.

^ E S iz ,E s p r i t  c r ia te u r ;  visitez les 
cœur* «le voscnfnns; rem plissez 

ie  la  grâce d’en îia a t ce* cceurs qu«
»ou» avez créés.

Vous A te ta p p d é  E sprit consola- 
t iu r , ie  don <lu D ieu tout-pui.<»ant, 
l i  source vive e t Intarissable des gra- 
«<(•, le  fea  divin  ̂ la  charité  e t
1 onction sp irituelle de nos ames.

Venez avecvM sept dons précieux, 
vous qui èle» le  doig t de D ie u , qui 
*wus m ontrez no» devoirs, la  p ro - 
•n«s«e par excellence du P è re , e t qui 
noTB su^éree to u t ce  que nous d e -  
Toas dire.

Faites b riller votre lum iè re  dans 
aos esprits ,  enibrasc-z uo» coeurs de*
“*iû7he** de votre a m o u r f o r t i f ie z  
“oire foibleM c, e t dnnnez à  notre 
chair fragile une force toujours vic- 
toriewe et supérieure aux a tu q u es  
•6» ennemi« de notre »alut.

E^oignezdenous l’esprit ten ta teur,
Jccordejrnou» une p a i i  ina lté rab le  ;
*ne» qnVn vous «uivaiit tou)ours 

comme notre gu ide, nousm archinns 
un pas fernte e t confstaiit dans le t 

oje» du s a lu t , e t que nous évitions 
•'fee soin tou t ce q u i soooit c ap ab if 
t*  doua®  U  M ort à  « a tr t  tm «,,

■ ^ E n i, creator.Spiritns ;
M entes tu o r u ^ ^ i s i t a  ^ 

Im ple  supem á g r a t iá ,
Q u s  tu  creasti pectora.

Q ui paracletus diccris^ 
Donum  D ei a ltis s im i,
Fons v irus , ignis ch arita t 
E t  sp iritualls uactio.

T u  septifurm is m uñere  ,  
Dextne D ei tu  d ig itu s .
T u  rité  prom issum  P a tr i» ; 
Serm one ditans guttura.

Accende lum en  sensibu t^  
Infunde am orem  c o rd ib u t. 
Infirm a nostri c o rp o ris , 
V iria te  firm aos perpeti.

Hostem repella» lo n g iu s / 
Pacem quo dones pro tinús: 
D urto re  sic te  pr«vio  , 
Y ite inui o v a f  »guuM ,.



( )
F a ite s -Q o n s  c o n n o t t r e  l e  P è r e  é te r -  

■ e l  , e t  J é s u s ^ '^ r i s t  s o n F l I s  u n iq u e ,  
d^M piel«  V0 Ü8 p r o c é d e z , e t  a r e c  le s ­
q u e ls  v o u s  ê te s  u n  m ê m e  D i e u :  a c ­
c o r d e z - n o u s  U  g ï-ace d e  c r o i r e  f e r -  
B ie m e o t  j u s q u ’a u  d e r n i e r  i iw ta n t  d e  
n o t r e  TÎe , q u e  v o u s  ê te s  l ’e s p r i t  d u  
P è r e  e t  d u  F i l s ,  e l l e  l i e n  e t e r n e l q u i  
l e « \ i n i t  e n s e m b le .

V e n e z ,  T e n e z , E s p r i l s a i n t , r e m ­
p l is s e z  l e s  cceur* d e  vos fu lè le s  , e t  
• l l u m e z - j  p o u r  t o u jo u r s  l e  f e u s a c r ^  
d e  v o t r e  a m o u r .  A in s i  s o i t - i l .

y .  E n v o y e z  v o tre  E s p r i t , e t  t o u t  
• e r a  t r é é  ;

■ E t  v o u i  r e B o u v e lle re z  l a  f a c e  
d e  l a  t e r r e .

P rions.

^  D i e u  q u i  a v e z  e n s e ig n é  l e  c œ u r  
f id e l le s  p a r  l a  l u m i è r e  d u  S t  

E s p r i t  , d o n n e z  -  n o u s  c e t  E s p r i t  
S a i n t , q u i  n o u s  fa s se  g o û te r  e t  a i ­
m e r  l e  b i e n ,  e t  q u i  r é p a a d e to u *  
| o û r s  e n  n o u s  s a  c o n s o U tio n .

P e r  t e  s c ia m u s  d a  P a t r e n ,  
N o s c a m u s * a tq u æ  F i l i u m  ;
T e  u t r i u s q u e  S p i r i t u m  
C r e d a m u s  o in n i  te m p o re »

S i t  I a n s  P a t n  ,  l a u s  F i l i o :  
P a r  s i t  t i b i  l a u s ,  S p i r i t u s ,  
ACFlante q u o  m e n te s  s a c r is  
L u c e n t  e t  a r d e n t  i g n ib u s .

A m e n .
T. E m i t t e  S p i r i l u m  t u u m ,  

e t  c r e a b u D t u r  ;

R. £ t  r e n o v a b is  f a c ie ra  
t e r r a .

Oremus.

T ^ E u s  q u i  c o r d a  i id e l iu m  
■ ^ s a n c t i  S p i r i tu s  i l lu s t r a t io n e  
d o c u i s t i , d a  D o b is  i n  e o d c m  
S p i r i tu  r e c t a  s a p e r e  ,  e t  i l»  
e ju s  t e m p e r  c o u s o la t io u e  g a v -  
d e rc .

P R E M I È R E  S T A T I O N .
I S T E S T I O N S ,

Priez pour la rémission de vos pécWs ; faites ametnîe 
honorable pour tous les désordres et scandales publics } 
demandez humblement la conversion des pécheurs » P<tc- 
croissement rfnrks la piété » et la persévérance des justes.

L I T A N I E S  D E S  S A I N T S .

( C E i g n e u r  ,  a y e z  p i t i é  d e  n o u s . 
^  C h r i s t  , a y e z  p i l i é  d e  n o u s . 
S e i g n e u r ,  a y e z  p i t i é  A9 u t .

■ j / Y r i e ,  e le i s o n .
Cbriste ,  eleisoa, 

S-yrt«, eicifioo.



Christ , cxaucPt-nous.
^ère céleste qui êtes D ieu , ayex 

pitié Je  uous.
, Rédem pteur du monde , q u i 

 ̂ I>icu , u y n  pitié de nous 
Esprit S a in t, qui ¿tes O ieu , a je x  

pitie de nous.
Tritiiié  Sainte , qui êtes u n  seu l 

Dieu , a j€ 2 pitié de nou». *
Sitnbe M arie  , *0
Saiute M ère de Dieu. S ‘
Sainte V ierge des Vierge» , «  
Saint A lich«;!, ©
Saint G abriel , *
Saint R a p lia ë l, g
S»iai» Auges et A rcita n g es, •

Saint* O rdres des Esprits bien­
heureux ,

S aintJean-B aptiste,
S«i»i Joseph ,
Sainte Patriarches ,  et saints P r o - ^  

"phèie», g
Saint P ie r re , *’
Saint P a u l, .  "
Saint A ndi-é, 
fa im  Ja cq u e * ,,(Z é b e d . )  
a*«ot J e a n ,
* « 0« Tliomas*
Saint Jacques

Philippe ,

^"» R arth e lem î.
»«■»Matthie« .

Struon,

• « “ » M atthias,
«J*“  B a rn a W ,

?

C h r i i le , andi nofc 
C h ris te ,  exaudí nos.
P ater de cœiis I> e u s , M ise­

rere aobis.
F i l i  Redem ptor luu nd i D e u s , 

m iserere nobi«.
S piritus sancte D c u s , mise> 

rere nubis.
Sancta T rin ità ^  unus D e u s ,  

niiserere nobis.
Sancta M a ria  , ora pro nobis. 
Sancta D e i C é n itr ix  , or». 
6 ancta V irg o  V ir g in u m ,  ora, 
Sancte M ic h a e l,  or*.
Sancte G a b r ie l,  ora.
Sancte R a p h a ë l, ora.
Omnes «nncti A ngelí e l  A r -  

c h a n g e li, oraie pro nobis. 
Omnes sa n cii beatorum  S p ir it  

tu u m o rd in e * , o ra te p ro n . 
SancteJoaones-'Baptista, ora. 
Sancte Jo se p h , ora.
Om nes sancti P a tria rc h «  et 

P ro p h e t* , órate pro nobis, 
Sancte P e tre , ora,
S a n cte P a u le , oriui
Sancte A n d re a , ora.
Sancte Ja co b e , CZebod. )  or. 
Sancte .Toannes, ora.
Sancte T h o m a , ora.
Sancte Ja c o b e , ora.
Sancte P h il ip p e ,  ora.
Sancte Bartholomsèe, ort* 
S ancì* Mattheaê,  ora.
Sánete S im o n , ora.
Sancte T h a d e e j ora.
Sanctc M atth ia , ora..
Sancte Raim aba,  ora.
SaiictQ L u e « 4 «r«.



J a in tW a rC , p rio i pou r nnns. 
•tfaints ApAire^etsi. Evangélistes, 
■Jaints D isc ip l«  du Seigneur , 3. 
Jnintit InnocTOS , ^
f a in t  E tien n e , "o
A i n t  L a u re n t,  ^
^ a in t  V in c en t, es
^ a in l  I^ o n  , ( de B ajonne. )  ë  
i^aint Satu rn in  , 
i^ftint T au rin  , 
iSaint G eren te  ,
¿ a in t  G niatoire ,
i a i n t  V in cen t , ( d’Ax. )  2.
iSaiiilFabicn e tS  S ebastien . 8 
S. I r in é e , avec vos Com pagnon»,“® 
i^.iint J ean  e t Saint P a u l , §
J a in t  Còm e e t'S a in t D a m ie o , g 
S a in t M aurice  , avec to» C o m - | 

pagnons ,
S a in t Gorvais e t sain t P r o ta i i ,
S iio ts  M arty rs ,
Sa in t Sylvestre,
Sain t G rég o ire ,  ' S-
S a in t \m Î)ro i»e ,  8
Sain t A u |;u« tia ,
Sa in t J é rô m e , Ç
S ain t M artin  ,  0
S a in t N ico las , g
S a in t O ren* ,
S a in t TiCothade,
Sain t L iz ie r ,
Sa in t G r a t ,  »0
Saint F a u 't e ,  “ •
S a in t B e rtran d ,  ”
Sa in t A ii^tinde, ’o
S ain t C harles , 5
Sain t François de Sale*, a
Saints P ‘>ntifti* t t  » in U  C oD -â

Sánete M arce, o íi pro nobi«-' 
Omnessanct Ap. et Ev. orate- 
Orunes sanct. Disc. Etoiu. ora- 
Omnes sanct. Innocent. orate. 
Sánete Stephane , or«.
Sánete L auren ti, ora. (
Sánete Vincenti , O*®-
Sánete Leo , { Bayon. ) ora. 
Sánete Saturnine, ora.
Sánete T aurine, ora.
Sánete G erunti, ora.
Sánete G alaetori, ora.
Sánete V incenti, ( Aquens. ) or. 
Sancii Fabianeet Sehast orate. 
Sanctelrenc®, cumsociis,orat. 
Sancii JoannesetPaule,orate. 
Sancii Cosma et Dam. , orate. 
Sánete M a u ric i, cum sopii* 

tui*, ora pro nobis.
Sancii Gervasi. e tP ro t., orate. 
Omnes sancii M arlyres, orate. 
Sánete Sylvcster, ora.
Sánete G regori, ora,
Sánete A m brosi,  ora.
Sánete A ugustine ,  or*.
Sánete H ieroninie ,  ora. 
Sánete M artine, í>r*.
Sánete Nicolae , ora.
Sánete O rien ti,
Sánete Leothadi,  ora.
Sánete L iceri, ora.
Sánete G ra te , ora.
Sánete F auste , or*.
Sanele BertranJe , oi"*-
Sánele A ustinde, ora.
Sánete C arole , ora-
Sancie Francisee Salesi, ora. 
Omnessancti Poptifes et Con- 

ÍCHttrM oraip ¿ ro  nobis-
Saint»



ia in u  D octeurs, pries poor nous. 
Saint Antoiae ,
Saint Benoit, S.
Saint Bernard , ®
Saiut Dominique,
Saint François, ^
8*int Vincent de P a u l , B
Saints Prêtres e t saints Lévites , § 
Suinu Mnines et saints Solitaires, * 
Saillie Anne ,
SaiiUo Marie Magdeleiao^
S«iiite A gathe,
Sainte L u ce , * *0
K.iiute A gnès, S-
S.iiütc Ciscile , "
Sainit Catlierine, 
fiiiiutc T lirresc, Ç
S.iiiiir ^ iiiu e rie , B
S^.inifs \  icrgc» e t saintes V eu -1

V« ,

8'<iuu et Snintes de Dieu , ÎDler» 
ci'iiea pour nous.

O l)i«»u, so)’ra-nous propice, par- 
donncx-nuus, Seigneur, 

fioypz-nous p ropice, eiaucez-noiu. 
Seigneur.

Seigneur ,  délivrez-nous de tout 
mal.

Beigjipur , dcUvrcB-nout de tout
péché.

Seigneur , délivrez-nou* de votre 
colèire.

Seigneur, délrvres-nous d e là  mort 
suhiie et imprévue. 

iWlivrpi-nous, Seigneur, desem - 
bfich« Ju  démon.

®élivpoz-nous, Seigneur, de la co­
lère , 4e la liain« e t de tout« 
nuuvaise vûionté.

Omnes saneli DoctorM, « rtt» - 
Sánete A nton i, ora.
Sánete Benedicte, ora.
Sánete B em arde, ora«:
Sánete D om inice, ora*
Sánete F ranc isce , ora->
Sánete Vincenti i  Paulo , <Mra. 
Omnes s. Sacer. e t Ler. orate». 
Omness. M on.etErem . ora(e«i 
Saeta A nna, ora.
Saacta M aria Magdalena, ora., 
Sancta A gatha ,  ora.
Sancta Lucia, ora*
Saacta Agnes , ora.
Sancta Co.'cilia, ora.,
Sancta CaUtarlna, ora.
Saacta Tlieresia, ora.
Sancta Quitteria , ora.
Omnes Sancta Virgines eC 

V idus> orate.
Onmes santi e t sancite D «i, 

intercedile pro aobis. 
Propitiuí e s to , Parce nobis, 

Domine.
Propitiuí esto , esaudì no* « 

Domine.
Ab omni m alo , libera n o s , 

Domine.
AL onioi peccato, libera b o s .  

Domine 
Ab ira tua , libera n o s, Do­

mine.
A subitanea et improvisa 

morte ,
Abinsidiis diuboli, libera n o s, 

Domine.
Ab ira e t o d io , el omni 

mala voluntata, libera b o s  ,  

Domine.
D



DilÎTret-BO«*, Seigncnr, de l’e»- 
p ril de fornication.

D éli»rez-no«i, Seigneur, de la 
foudre et de« tempêtes.

I)éhvrez-uous , Seigneur, de la 
m ort clcrnelle.

Délivrez -  nou» , Seigneur , par 
le mystère de votre sainte Incar- 
nntion.

Délivrei-nous, Seigneur, par votre 
avènement.

Délivrez-nous, Seigneur, par votre 
uaivance.

Délivj-ea -  nous , Seigneur , par 
votre Baplème e t votre saint 
Jeikne.

Délivrei-nows, Seigneur, par votre 
Croix ei par votre Passion.

D iliv rf» -nom , Seigneur, par votre 
M ort et pnr voire Sépalture.

D élivrra-nous, Seigneur, parvoti-: 
sainte Résurrection.

IV lirrez -n o u i, Seigneur, par voir# 
admirable Ascension.

Délivrer.-nou», Seigneur , par l’A- 
vénement du Saint-Esprit con­
solateur.

Délivrei-nou» , Seigneur, au jour 
du jugem ent.

Quoique nous soyons pécheurs, 
eximres-iious : nous vous ea 
iuppVl OQS.

Seigneur, daignez nou« pardonner , 
nous vous en supplions.

Excusez nos fautes , nous vous ea 
supplions.

€onduisez.-noui i  un* véritable pé­
nitence , nous vous en supplions.

Acc*rdez-aou« U rcmicslen d« um

A spifitu fom icationis, libere 
n o s , Domine.

A fulgure et tem pestate, li­
bera nos, Doniine.

A morte perpetua, libera uo*. 
Domine.

P er m jsterium  sancts Incar- 
nationis tuae, libera nos , 
Domine.

Per advcntum tu u m , libera 
n»s. Domine.

Per ISativitatcm tuam  , libera 
n o s, Domine.

Per Baptiiimiun et sanctum 
Je junium tuum , libera nos, 
Domine. ,

Per Crucem e l. Passionem 
tu a m , libera nos, Domine.

Per morteiu e t sepulturam 
tuam , lìbera no«, Domine.

Per sauciam Resurrectiunem 
tuam , libera nos, Domine.

P e r admiraliilem Asceasionera 
tuam , libera nos, Domine.

P er Advcntum Spiritus sane? 
ti Paracleti, libera nos, 
Domine-

In  die jud ic ii, libera no*, 
Domioe.

Pcccatores, te  rogam ut «udì 
nos.

U t nobis parcas, terogam ui 
alidi uos.

U t nobis indulgeas , te  roga- 
mus , audi nos.

U t ad verani pceniteniiam nci|i - 
perduccre digneris , te  rog.

V t reniw itfocta peccatorui*



( S I  )
pécli^ : noQs VOTU en npplion.

D o n n e z  -  n o u s  U  c o m p o o c t i o n  d u  

c « u r  e t  u n e  s o u r c e  d e  l a r m e s  ,  

n o u s  v o n s  e n  s u p p l i o n s .

' D o n i i e » - n o u s  J a  f o i ,  L’e s p é r a n c e  e t  

i a  c h a r i t é  ,  n o u s  t o u s  « o  s u p -  

p U n n s .

R a i g n r a  g o u v e r n e r  e t  c o o s e r r e r  

* o i r e  E g U n e  s a i n t e ,  n o u s  v o u s  

e n  s u p p l i o n s .

A l i h a i s s e z  l e s  e n n e m i s  d e  l a  s a i n t e  

U g l i s e ,  n o u s  v o u s  e n  s u p p l i o n s .

M s i r i i e n e *  d a n »  v o t r e  s a i n t e  B e l i -  

g i o n  l e  s o u v e r a i n  P o n t i f e ,  e t  t o u *  

I c s O r d r e s  d e  l a  H i é r a r c h i e  E c c l é -  

* i a s t i < |u c ,  n o u s  v u u «  e n  s u p p l i o n s .

H . i i n i c n c «  d a n s  l a  f i d é l i t é  à  v o u s  

S e r v i r  j i o i r c  E v ê q u e  ,  e t  t o u *  c e u x  
q . i e  v i t i i s  a v e z  c o n f i é s  à  s e s  s o i n s ,  

n i> u s  v o u s  e n  s u p p l i o n s .

G » r d «  n o t r e  R o i  ,  n o u s  v o u s  e n  

* * * p p l io n » .

E t a l i l i s s e t  u n e  p a i x  e t  u n e  c o n ­

c o r d e  v é r i t a h l e  e n t r e  l e s  R o i s  

« t  l e s  P r i n c e s  c h r é t i e n s  :  n u u s v o u s  
* n  s u p p l i o n s .

A c c o r d e s  à  t o u s  l e s  C h r é t i e n »  l a  

p a i x  e t  l ’u n i t é  d e  l a  f o i  ,  n o u s  
’»iK i» e n  s u p p l i o n s .

C o n s e r v e z - n o u »  ,  e t  f o r t i f i e z - n o u s  

d a n s  U  s a i n t è t é  d e  v o t r e  c u l t e  ,  

n o u s  v o u s  e u  s u p p l i o n s .

t i e v e z  n o s  e s p r i t s  v e r s  v o u s  p a r  d e »  

d é s i r s  s p i r i t u e l s  e t  c é l e s t e s ,  n o u s ,  
TOUS e n  s u p p i i o n s .

W o o n j p e n s e z  t o u s  n o s  b i e n f a i t e u r s  ,  

• n  l e u r  d o n n a n t  l e s  b i e n s  é t e r -  

» « I s ,  Q o »  v o u s  « 9  s n p p U o n « .

Bostrorum nobis dones, te  
rogamus audì no*.

U t compunctionem cordis, 
fontemque lacrjm aruiu no* 
bi» dones, te rogainus»

t j t  fideui, spcm elcarita teia  
nohis dones , te rogamus 
audi no».

Ut ecclesiani tuam sanctani 
regcre et cmisrrvare dig— 
ncris, te rogamus audi nus.

U t inimica» sanciK Eccleviaa 
huiuiliare digiieris, te  rog.

U t duninum A.postolicum , e ( 
omnes gradus Ecclcsi» ia  
sancta lleligione conser­
vare digneris, te  rogamus.

U t ùntisi'?!)! nostrum , e to iu -  
nmcongrcgationea iUi Com« 
miasas, in tuo saucto obse­
quio conserv. d igu ., te  r<̂ g.

U t Hegeiu nostrum custodir« 
digueris, te  rogomus.

U t Hegibus e t Priucipibua 
Christianix pacem et vcrani 
conpordiam donare digae> 
r i s , te rogamcts audi nos.

U t cuncto populo Christian» 
pacem et uuitatrui largisi 
d igneris, te  rog. audi nor.

U t nos melipsos in tuo sancta 
servitio confurtare et con­
servare d igneris, te  rog.

U t m rntrs nostras ad celesta 
desideria c rig a t, le rogai« 
mus audi »OS.

U t omnibus benefactoribuf 
nostrit sempiterna bona r ^  
tribuas, te rog. audì nou

D i



W U rre rJe  la damnation éternelle 
no* a tue* , celle« de nos frè­
res , de nos proche» et de nos 
hietifaiteur», b o u s  » o u »  en sup­
plions.

Donnex de* fruit» à 1a t e r re , et 
daignex les conserver , nous vous 
en suppltnns- 

AccordcT. te repo» étemeî à tou» 
les ndù les ffui sonl m orU , nous 
vou» en »uppliiin».

Daignez exaucer no» prières, nou9 
vous en supplions.

Fils de Dieu , exaucez-nous, nous 
vou< en supi^ions.

Agneau de Dieu , qui effacez le* 
péchés du m onde, pardonnez- 
nous , Seigneur 

Agneau de Dieu , qui effacez les 
péchésdu monde , exaucez-nous, 
Seigneur.

Agneau de Dieu , qui effacer, les 
péché« du m onde,  ayez piùé ds 
nous.

S eigneur, ayez pitié de nous. 
C h ris t, aye» pitié de n»u*.
S eigneur, ayez pitié de nuu*.

Prions,

Dieu I clont le propre e*t <îe 
^ f a i r e  toujours miséricorde ,  e t 
de pardotiBiT, recevez notre très- 
liuinblfl prière , selon la douceur 
d e  v;>lre clémencc , pour nous dé­
livrer égalc«i»-;nt avec tou» vos *er- 
fiteurs , de la servitude du péché.

Pseaume
A Yez pitié de moi , Seignenr,

, ^ « l o n  ta grandeur 4e T*i tttUéri-

U t anima» nostra», fm in im , 
propinqnoruiB , et bene- 
factaruiu noslroruiu, ab al­
terna daninatione eripias, 
te rogauius audi no».

U t fructus terra  dare e t con- 4 
servare digncris , te roga- 
mu« audi nos.

U tonutibu» Üdclibus defunc- 
t i i  requiem «eternan» donare 
digueri*, tc rogamu*.

U t uos eiaudire d igueris, ts 
rng.imus, audi nus<

Fili U ci, tc rogam u», audi 
no»

Agnus Dei , qui tóUis pec­
cata m undi, parco nobi» 
Domine.

Agnu» Dei , qui t«lli» pec­
cata m undi, exaudi no» , 
Domine.

Agnus D e i , qui tolli« pec­
cata m undi, m iserere uo.* 
bi».
K y rie , eleison.
C h rltle , elcisoiv 
K yrie , eleison.

Oremus,

■pvEus, cui proprium  est nri- 
sercri semper et ^arcere ; 

»Hscipc dopiftcatiortem nos­
trum, ut no!t e t omnes famulo» 
tuus, quo» dclii-torum catena 
cnustringit, miserulio tu a  pie- 
tati» clcmenter absolvat.

5t).

Mlicrere l a e i , D eus, tcciin- 
4uiu magnaiQ m n e rk ir '



e n r ic s , « t dans U  multiluil« d« 
vvs bontés, elTacez mon iniquiU.

Lavcz-moi de plu» <n plus de 
mes souillures et puritiez-nioi de 
mon péché.

Car je''connoi!< mon in)ustïc?, et 
Bion crime s'élève toujours conlre 
iDoi.

J ’ai pécb« contre vous, contre 
TOUS M ul, et j’ai fait le mal devaut 
TOUS ; e t vous serea ainsi trouTÎ 
iîdèlc dans tos paroles et irrépro­
chable dans-Tos jiigeniens , lorsque 
Tou«>mème vous seroz jugé.

J 'a i été concu dans l’iniquité , et 
ma mère m ’a enfanté dans le pé­
ché. V ous, Seigneur, TOUS aimev 
la vérité , e t vous m’avez manifesté 
le« secrets de votre sagesse.

Arrosez-moi avec l’Hyssope , e t 
je serai purifié ; lavee-Bioi,  e t je 
deviendrai plus blanc que la neige.

Vous ferez entendreà roon oreille 
des paroles de consolation et de

Î'ote , e t m n  ot liumïliés tressail- 
eront d’allégresse.

nétournez votr« vue de mes 
péchés, e t effacez -outes mes ini­
m ités.

Créez en moij Seigneur, nn c<sur 
p u r , e t renouvelez dans mon in­
térieur l'esprit droit.

Ne me rejetre pas de votre pré- 
•*nce, et u'ûteii pat de moi votre 
Ssprit-MiBt.

RcMLn-mM U  jot« pnr« de vetr«

diara tuaau
£ t  secundum multitudÍDem 

lAiserationum tuarutu , dels 
iniquitateni incam.

Amplius lava me ah iu l- 
quitate nica : el i  pcccato 
nteo munda me.

Quoniam iiiiquilatem meam 
ego cognosco: e t pcccatum 
nicum coutra me est scmprri
• Tibi soli peccavi, ot ma­
lum coram t« fe c i: u t ju t-  
tiliccris in sermoaibus tu ts«  
cl viucas cum judicarU.

Ecce enim in  iniquitatibut 
conceplus sum : et in peccati« 
concepii rae mater mea.

Ecce enim veritatcm dil*- 
risti ; incerta e l oculta sapien- 
tiee tu a  manifestasti mihi.

Asperges me llyssopo , e t  
mundabor ; lavabis nie^ e t 
super nivcm dealbabor.

Auditm meo dabís ga«- 
dium et l3>titiam : e t ezutt«- 
buat o*sa humiliata.

Averie faciera tuara i  pee- 
calis tncis : et ouinea iniqui- 
tales meas dele.

Cor inundum crea in la«  
Deus : et spiritum rectum  in ­
nova io visccríbus meis.

Ne projicias me à facle tua 
e t Spiritum  sanclum turna 
Afl auferas •  me.

R«dde n ib i Istititni tal««



la lo t , «t fortilîez-moi ¿e votre 
esprit souTerain.

J ’enseignerai vos voie* Aux m é- 
chans , et les impies »e conver­
tiront k vous.

O  Dieu , Dieu sauveur ! déli- 
rrez-nioi du sang que )’ai versé , et 
m a langue célébrera votre jus~ 
tice.

Seigneur , vou» ouvrirez mes lè­
vres, et m a bouche chantera vos 
louanges.

Si vous aviex désiré un sacrifice , 
}e vous l’aureE offert ; mais voua 
ne prenez point de plaisir aux ho­
locaustes.

Le sarrifice q u ip îaU i Dien, c’est 
un cœur ailli^é de sa faute; ô Dieu! 
vntis ne niépi’lserez jamais un cceur 
contrii et liuniîüé.

Donnez à Sion des marques de 
Votre bonté proplue , et que Jéru- 
••alem voie bâtir ses murs

Alors vous agréerez le sacrifice 
¿ejuslice , les ofîrandes et les vie* 
tinies ; alors ou immolera sur vo­
tre autel la c]>air des (aurcauK.

Gloire au P è re , etc.

taris tuí : et ip iríta  princi­
pali confirma me.

Docebo iniquos vías ttias; 
et im pii ad t« converten- 
tur.

Libera me de sanguinibus , 
D eus, Deus saluüs m es ; et 
exultabit lingua sica  justi- 
tiam  tuam.

Domine , labia mea ape- 
riei : et os meum annuntia- 
b it laudem tuam.

(^uoniam si voluisscs sa- 
criiicium dcdisscm utique : 
bolocaustis non dclectabc- 
rís.

Sacrrflcium Deo spirilu* 
contribulatus cor contritum 
et humiliatum ,  Deus , non 
despicies.

ñ c n i^ e  fac , Domíne , in 
bona volúntate tua Sion : ut 
icdiíicentur muri Jciusaleui.

, Tuno acccptabis sacriíicium 
justicia: j oblationes, e t bolo- 
causta : lune iiiiponcnt super 
altare tuum  vítulos.

Gloria Pdti'i, etc.

T r a i t .
C K igneur , ne nous traitez pas 

comme nous le méritons par 
nos péchés , et ue nous punisMa 
pas selon no< iniquités.

Seigneur , ne v ü u s  souvenez pas 
d e  nos anciennes iniquiK’s : que 
vos miséricordes nous préviennent 
•u  p lu tô t , parce que nou!> lom ues 
«leveuU» p au v m  à l'eicèf.

T ^O m ino , non sccundùm pec- 
catanostraquæferimusDos, 

aequo sccundùm iuiquitates 
uostras rétribuas nobis

Dc^mine , .n e  memineris 
iniquitatuni nostrarum anti* 
quarum  , cito anticipent nos 
misericordiæ tu a  , quia paa- 
pcres facti suiau* aimis.



. Aidez-nout, 6 DI«a , notre sau­
teu r ; délivrez -  nous , Seigneur, 
pour la gloire de votre nom : ajez 
p itié de nou», e t nous pardonnez 
nos péchés à cause de votre nom.

Art . Iiiiplurons ta miséricorde 
du Soigneur avec beaucoup de 
larme«. Humilions nos ames devant 
lui. Reconiioissons que nous som­
mes ses esclaves. Demeurons dans 
un esprit d’abaissement ; e t prions 
le Seigneur , avec larm es, de nous 
faire sen tir , en la manière qu’il 
loi plairâ , les effcU de sa miséri­
corde.

V Faitps-nous sen tir , Seigneur, 
les eiTets de votre niiscricorde ;

R. Et accordez-nous le salut qui 
vient de vous,

P rions.
T \ î e u  tout-pui«ant et infiniment 

b o n , qui avez £iit sortir de la 
pierre uno .source d'eau vive , pour 
éteindre la soif de votre peuple : 
tirez de la dureté de notre cœur <let 
larrte< de com ponction, afin que 
nous puis.sions pleurer nos péchés, 
e t que nous méritions d ’en recevoir 
le pariion de votre m iséricorde :
P ar Jésus-Christ.
Q  Dieu de la miséricorde de qui

il est d’exiger de nou» toute la ■*-̂ es 
pénitence que nous p.iuvons faire 
¡despicSés que vous nou« pardonnez, 
et de UDUs remettre avec bonté celle 
que nous mérit'ios , et que nous ne 
pouvons pas faire: nous vous sup- 
f  U«at d« »OM «ccorder l’esprit d«

Adjura nos Detu salutaris nosr 
1er ; c l propter gloriam oonii- 
nis t u i , D om ine, lii>era nos : 
etpropitiusesto peccutisnostris 
propter notion tuum.

Amt. Indnlgcntiam Domini 
fusls lacrim ts postiilemus , 
et humtliRnuis illi animas 
nostras: in spiritu coiistituti 
huiiiiiiato serviente« illi , d i-  
camus Hentes Dom ino, u ts e -  
cundinii 'voluntdtem suam, sic 
fapatuubiscum  misericordiaia 
suam. ( Ju d ith , c. 8. v. \ ^ ,  
i6  et 17. )

V . Ost«-nde nobis domine , 
m isericordijm  tuam.

B. lût (aiutare tuum da 
nobis,

'Oremus. 
^ M n ip o te n s  et mitissim« 

Deus , qui sitierUi popui* 
foQtem viventi« aqu» de pelra 
produxisti , ediic de cordi» 
nostri duritia lacrvmas com - 
punctionis , ut peccata nostr* 
piangere valeamus , reniis- 
si'memque e»nim , te mise­
rante , mereamur accipere î 
Per Christum.

'.us cujus misericordì» 
e s t , peccatorum quæ d i- 

m ittis , pœnitentiaiii rond i"- 
nam  prœcipere nobis districtii 
quam possumtis , et quant 
non possumus condonare c le- 
m eoter: spiritum  à te {Kcni- 
te n ù a  » e t iadulgeati» Urgi-



penitence et la grice de l ’indul- 
g«nce ; nous vous «upplion« de rc - 
ciToir notre pénitencf , nos efforts , 
Ao» priires , d 'agrier les prières 
de  TOS Maints , et de ratifier ce que 
vos Prêtres font sur la terre , pour 
suppléer à ce qui nous manque ; 
ISous TOUS le  demandons par Jésus- 
Christ notre SeigneuA 

Ainsi »oit-il.

tatem deposcimu« supplices 
atque pccnitentibus, opcran- 
tibus , rogantibus in accep- 
tuni referre , quod tu i pr» 
nobis petunt sancti, et saccT" 
doLes faciuut: P er Duiitiuum 
nostrum.

S E C O N D E  S T A T I O N .

I n t e n t i o n s »

Priez pour rexaltation de la sainte Eglise , notre 
jn ère; que D ieu l’affermisse et la conserve dans l’unité 
et dans la paix ; qu’il la rende victorieuse de toutes les 
erreurs etde tous les vices. Priez pour notre Saint-Père 
le P ap e, afio que D ieu Je conserve > le soutienne » le 
console et le dirige dans tout ce qu’i l  entreprend pour 
la conservation du précieux dépôt de la foi ; demandea 
pour M . l’Évêque > que la plénitude des dons du St> 
Esprit repose sur lui.

L I T A N I E S  m  S. N O M  D E  J É S U S .

C E ig n en r, ayes p itié de noue.
C hrist, a je s  pitié de nous.

Seigneur , a jez  pitié de nous.
Jésus , ¿€outc7.-nous.

, exaucez-nous.
Père céleste, qui êtes D ieu , ayez 

pitié de nous.
FiJ< , Hédempleur du m onde, qui 

êtes D ieu , p i l i i  d« Bous.

T /Y rie  eleison.
Christe eleison.

Kyrie eleison.
J mu , audi nos.
Jesu , exaiidi nos.
Pater de c<elis Deus ,  misi 

rere ncLis.
F ili , Redeniptor mundi 

D eus, nm ererc nobis.



Saint-K»prit, qit! ¿leis Dieu , ^  
Ste-Trinité, quiélusun sculDicu,*^ 
Wsni-, fils du Dieu vivant, ** 
Jc'Os , qui êtes la splendeur du”2. 

Pèrfl ,
Jésus ;  qui êtes l’éclat de la lu -  û- 

inièic ctcrnelle , ^
'^■*us, q u iM e tle H o i de g lo ire ,§ 
Jt'sus^ qui ètesle soleil de ju.stire, ?> 
Jcsus, Fit* de M arie , toujours

Jésus , qui êtes admiralile ,
Jésus, qui èle* 1« Dien fort,
Jésus, qui ¿te* le Père du siècle 

à venir,
Jésus , qui Ite i l’Ange du grand >.

Conseil, 'S
Jfen», qui êtes tout-puicsaot, 
Jétui,qu5 area ¿té I r^ -o b é issan tjf  • 
Jçsui, qui avex été très-patien t,
Jésus,  doux et hum ble de cœ ur, g* 
Jésus f qui chérissez 1« ckasteli , g 
Jçsu* , notre amour , 2
J«n*  ̂ qui ¿fe , ¿g pgj, »
•«sus, auteur de la vie ,
Jésus, qui ète» le modèle de* 

vertus ,

l é i i u , qui Ate* plein de ièle ponr 
le salut des ames ,

J*!*** ’  notre D ieu ,
^ u *  , nntre unique refuge, y  

*iui ̂ twlePèredespauTTCi ,*S 
«U i,qui ^tes le trésorde*fidcles,^
«Us , qui ^tes le hon PasK’u r , g; 

fü''* '  ’'raie Itmilèrc , '*•
wua,qui ¿tesla «âgesse^tcmelle, S* 
ww*, source infinie de b o n ti, s 
ejus , quj ¿tçj notre voie e t no- § 

» « v i e ,  T

Spirita« sanrte , Deni , ^  
Sancta Trinitns.uuus Deus, y  
Jexu , tiii 1>€Ì vivi ,
Je su , splendor patris, ^

Jcsu , candor lucU e -  %• 
te rn a , S '

Je*u , Re* g lo r ir ,
Jesu , sol jitsiiciEe ,
Je su ,  fili M ari* Y irginis,

Jcsu , admtrabilis ,
Jc*u , Dcu< fortis ,
Jesu , Pater futuri **- 

c u li ,
Jcsu . magni coasilii An- 

gcle ,
Jesu , Pntentissime,
Jesu , obcdicDlisüinte ,
Jcsu , paticatissim«*, 
Jesn,inlii4elhum ilis corde, 
Je su , ;iinator caslitatis 
Jcsu, tinrttor nfwtrr ,

, Dens pacrs,
Jrsu  , aurtor vitte ,
Je su , exemplar virtnlum ,

Jcsu , zclator animarum '.

Jesu ', D eusnosier,
Jesu , rt fugiuni nw trum  ,
Jesu , Pater paupenim , ^
Jcsu , thcsaiirus fideUBm , S
Jesu , bone Pastor, !
Jesu , lux vera , •
Jcsu , sapientia K lm ia , »
Jesu , bonitas inün ita , 3>
Jesu , via et vitanotlra> "



c 5» ;
qni êtes la joie ¿es Anges, 

Jésus , qui ¿les le  Maître des 
Apôtre«, >•

Jé su s. qui ¿tes le Doçteor des"^ 
Evangélistes, ^

Jésus , qui êtes l» force des M ar- 
t j r » , S-

Jèüus , qui ¿tes U  lunnère des ^  
Confesseurs, ^

JéstK , qui êtes la  pureté des g 
V ierges, 5“

Jésus, qui êtes la' couronne et la 
récompense de tous les Saints , 

Soyes-nous propice, e t nous par- 
d u n a e i, â  Jésus!

'SayeÉ-Qous p ropice, e t ezaucez' 
nous , 6 Jésus !

De tout m a l , délivrez-nous, Jésus. 
De tout péché, »
D e Totre co lère , ' S
Des embbclies du Démon » <’ 
D e l'esprit d ’impureté , 8
De la m ort étemelle , . é
D u mépris de vos saintes inspi-§ 

rations ,
P ar le mystère de votre sainte 

Incarnation, g
P ar votre nai«s.mce,
Par votre enfance,
P ar votre vie toute d iv ine, n  
P ar vos travaux, £:
Par votre agonie et voire pas- 3 

s io n , 3
Par votre C rois cl votre délais- g 

tem en l, g
Par Tos langueurs ,
Par votre m ort et votre - lé p u l-ÿ  

tu r e , g
Far TOtr* R ^sorrectios,  **

JesQ , gaadiam Angelón , 
Jesu , Magister Aposlola- 

r u m , f
Jesu Doctor Evangelista- g  

r u m , 5‘ *
Jesu , fortitudo M a rtj-  ^

ru m , . . 3
Jesu , turnen Coofestso-s' o

ru m , V
Jesu puritas V irginum  , *

Jesu , corona Sanctorum 
omnium ,

Propiiius esto , parce n<¿is, 
Jesu.

Propitius esto , exaudí nos, 
Jesu. ,

Ab omni m alo, lib. n o s , Jesu. 
Ab omni peccato.
Ab ira tua , s
Ab insidiis D iaboli,  $
A spiritu fornicaiionU, • **
A morte perpetua , e
A  neglects iaspirationum .

tu a ru m , ^
P er mysierium sancì« I s ' |  

camationis t u a ,
Per nativitateni tuam ,
P er infantiam tu a m ,
Per divinissimaoi vii. tuam , ^  . 
Per labores tuos ,
Per agouiam et pasjiooem ;

tuam , 9
Per cnicem et dereUclio-S 

nem tu a m , ^
P er languores tuo* , 2
iPer mortem et sepulturam * 

tuniu,
P*r resnrr«cli«iiem t»M>>



P t r  votre Asceusien ,
P ar Toire joie , p
P ar Totre g lo ire ,
Agneau de Dieu , qui ¿les les pé- 

clt^A du iiivude , pardonaez- 
D o ù s ,  JésM s.

A^nrau de Dieu , qui ¿tes le* p^- 
c W s  du niunde , exaucczroous,
Jé.^us.

Agneau de Dieu , qui ¿te?. les pé­
chés (lu monde , faites-nouc m i­
séricorde.

J é s u s , é c o u tc s -D o u t.
Jésus, es«ucez-Doui.

P rions.

o, D ieu , notre Sauveur! qui a%ez 
dit : demaudes et vous recevrez; 

cherchez et vous trouverez ; frappez 
à  la porte, et on vous l’ouvrira: nous 
vous prions de répandre en ni'u< la 
tendresse de votre divin am our ,
•fin que nous vous aimions de tout 
notre cœur ; que par notre bouche, 
nous répandions par-tout la bonne 
odeur de cet aoiour ; que nous en 
doQuions des marques par nos ceu- 

(  vres , e t que nout. ne ceuionsjamais 
de louer votre saint nom. Aiui>i 
M»i(-il.

P R I È R E S  
P o u r rÉ g lise  , pour S .  S, Père le Pape 

M . rÉvéque»

P  ■ E A ü MX 79.

Per Ascentioneni tuam 
Per gaudia tua , D
Per gloriani tuam , J-
Agnus O c i , qui to .'is pec­

cata niundi, parce nobis ,  
Jesu.

Agnus Dei , qui tollis pec­
cata mundi , exaudí, noa 
Jesu.

Agnus Dei , qui tollis pec­
cata n iundi,  miserere ao* 
b is , Jesu.

Je su , audi nos.
Je su , exaudi nos. -

T^O m inc Je.iu Christe qui 
dixisti : petite , et acci- 

pietls ; quterile, et invenietisj 
pulsa te, e t apcrietur vobis: 
quæ.tuinus , da nobis pelcn- 
tibus divinissimi amuris tui 
affectiim , ut te toto corde, 
ore et opere diligam us, e t i  
tua nuinquam Uudc ccsse- 
mus. Qui vivís et régnas, 
ctc.

et pour

^ O j e t  a ttentif, vous qui conduisez ^ \ U i  regis Is ra ë l, iu 
Israël ; vous qui mcaea Joseph x q u i  deduci» relui 

CMBJoe HOC brcbtf., Joseph.

Dtende;
«Yeia



Voflï qui ète* a$«i» sur le» CKé- 
rul)i)i8, faites-vous vi>ir en présence 
«î’Ephraïin , de Benjanitn et de 
Manncté.

Excit<%TAtr« piii«aiiGe, et venez, 
*fin de nous sauver.

O D ieii, converlÎMez-nous ; et 
moalrex votre visage, et nous-se­
rons saovcs.

Sf^iffiicur, Di^u to n t-p u im n t , 
fuMjii’à quand rrjcttcrra-vou« avec 
colore la prière de voire s«rviletir ?

quand nous for«2-vou» 
manger du pain de larm es, et nous 
nK'<iircr«-vou*notre breuvage pour 
noiit le- faire boire avec larmes ?

Vous nous avez mis eu biitt» à 
an« voisins ; e t nos ennemis sc sont 
raillé« de nous.

Dieu tout-puissanl, convertissez- 
nous , et montrez-nous voire vi­
sage , et nous f^eroas sauvés.

Vous avez tiré une vigne de l’E ­
gypte ; vous l’avez traosplanlée ; et 
chaMint les nations , vous l’avez 
{liant éel dans leurs paV5

Vons avM marché à *a tête e t en 
•a présence pendant le  chemin : 
vous avrz planté ses racine* , e t elle 
a rempli la terre.

Son ombre a couvert 1«  m ^ n ti-  
Kn<H t se« plus petits arbres se sont 
élevés au-dessus des cèdres de Dieu.

Elle a étendu ses branches ju s-  
«jti’à Jh inpr, e t ses rejcllon« ju s -  
q a’a'i (Icnve.

Comiii'*nt avez-vous détruit la  
muraill« qui l ’cnvii-onnoil, et esl- 
elU vendangé* par twits ceux qui

<Juj le íes  super Cheru­
bim , manifestare corani E - 
phraim  , Benjamin cl Ma- 
nasse.

Excita potentiam tu ám , el 
ven i, u t salvos facias nos.

Deus , i'onvertere nos , et 
calende facicm luam , e t sulvi 
erimus.

D om ine, Deus virlutum  , 
qunusque irasceris super ora- 
tionem servi tui ?

Cibabis nos pane lacry- 
marum  ; et polum dabis no­
bis in lacrym is,  in mensura 7

Posuisti nos in conlradítf- 
tionera victnis nnstris; e l Jni- 
m icinoslrisubsannaverunt nos

Deus virtuluni , converte 
nos, et Oftende freiem  tuam , 
et salvi erimus.

Vineam de ^ g v p to  rafts 
siulisli ; ejecisli gentes , et 
plantasli cam.

Dux itineris fuisti In coBi- 
peclu e ju s ; pUntasti radices 
e ju s , et implevil terram .

Operuil montes um bra ejui, 
el arbusla ejus cedros Dei-

Extendil palmites suos tis­
su e  ad m nre, et usque ad flu* 
men propamn.cs ejus.

U t quid  destruJtiali mace- 
riam  ejus , et vmdémiao* 
earn om oei qni p rv terftt '-



( ö l  )
]iass«nt par le clifitiin?

U n sanglier de la forêt est venu 
la .dé tru ire : une bête farouclte l’a 
ravagée.

Dieu tout-puissant, toumcz-voua 
de notre cùlé: regarder du bau tdu  
C ie l , et voyea ; jettes les ycus sur 
cette vigne.

Renicttes en son premier é tat la 
vigne que votre droite a  plantée : 
je tiezIp8 yeux sur le tilsde l’homme 
quo TOUS avez fortifié pour vous.

E lle  est brûlée par le feu j on l’a 
^nfoucée : ilspérirout, lorsque vous 
les reprendrez avec un visagesévère.

Que votre main protège l’hoiame 
de votre d ro ite , ce fils de l’homme 
que vous avez fortifié pour vous.

Pour nous , ne nous éloignons 
pas de vous : vous nous donnerez la 
v ie, et nom {»votjucrons votre nom.

Seigneur, Di<fu to u t-p u issan t, 
convcrtissez-iious : e t montrez vo­
tre visage , et nous «erous sauvés.

Gloire au Pire.
A r t .  Je  vous dis que vous ¿tes 

P ie rre , et sur cette pierre je bâtirai 
mon Eglise : e t Us portes de l’enfer 
fte prévaudront point contr’eUe.

T. Que la g rire  et l a  paix soient 
données i  l'Eglise de Oteu.

it. E t à tous ceux qui invoquent 
1« nom de noire seigneur Jésus- 
Christ e a  tout lieu.

diunlnr viam ?
Externiin.ìvit earn a p e rse  

sjlva , et «iugularis ferus de- 
pa'itus est <<um.

Deus viriutum , conver­
tere , respioe de rcelo , vld* 
et visita vinuam istani.

E t pcrfìc«« eam quam  plan« 
tasti desterà tua : et supev 
filimi: boiuinis quem confir*« 
masti libi.

iactìiisa igni , e t suffossa% 
al> incrcpatioQC vultus tu i per 
ribunt. 4.

Fiat manus tua super virum 
dextcrx t u » , e t super filium 
hominisqueni confirmasti libi.

E t non discedimui ì  te ;  
vivificai)!:« nos , et nomen 
tuum invocabimus.

D om ine, Deus virtutum , 
converte nos ; et estende fa- 
ciem tu ara , e t salvi erimus.

Gloria Patri.
A r t .  Ego dico tibi quia ta  

es P e tru s, et super banc pe- 
trani «dificabu Ecclesiam nie- 
am et portas inferi non prae- 
valebunt adversùs cam.

V . Gratia et pax Ecclesi» ' 

Dei.
it. Cum oninibus qui invo» 

cant nomen Domini nostri Je* 
tn-Cbristi iaooiDÌ loco>

P our VEglise,

P rio n s. '  Oremus.
J" Ai*se*-vous fléchir, SeìgDeur , jgCclcsias tua*, quæsvnus.

p>r les prières da votr« Ê g lis t , •^Doniiwe , precfs placatut



.( )
adm ilte , u t dw trnrtii aJTer-
(itatibus e t «rroribus uni« 
Y e n i»  ,  *ec«ratibi scryiat lU  
bertate.

et faite«-la triortipher de tous 1 «  
maux <{ui l'aü ligcu t, et de toutes 
les ei-retirs qui l’attaquent , atin 
qu’elle vous serve dans uue pleine 
• t  entière liberté.

F o u r n o m  Sa in t-P ère te Pape,
J ^ E u s  omnium fîd«ltum Pa»>^  Dieu , qui ^les le Pasteut- et le 

conducteur de Itms les fidèles ,
regard(.-z d'un œil favorable votre 
aerviteur P ie , q u e  vou» avez. t o u I u  

8 le Pasteur et le chef de votre 
Rglise: f.iites , par votre g r ic e , 
que sa parole e t son exemple soient 
priiGuihlet à ceux sur Icfuiuels il a 
au to rité , «Un (ju’il puisse arriver à 
la  vicëlernclle avec le troupeau qui 
lu i est coniié.

P our M , rÉvêque,

tor et rector , fanmlum 
taum  Pium  quem Pastoren» 
Ecclesiœ tuæ pneesse voluisti 
propitias retpice : d a e i , quæ- 
snnius , verbo e t exemplo , 
qiiibua præest proiicere ; u t 
ad vitara , uiia cum gregesibi.

pcrveuiat sempiler-credito , 
nam.

T~\Onne®, Seigneur, àvo lreserri- 
■ ^ te u r  Joseph-Jacques, que voui

■p\A,, qnssnm us, Domine,' 
^■^f.imulo tur» Josepho -  Ja - 
cobo , quem hwic gregt pas­
cendo pnefecisti , spiritum 
consilii et fortitiidinis, spiri-* 
tum scienci» et pi<>latis ; u t 
per dlgnnm Ponlilìcis insti- 
tulum  crwcat devotio sanata 
lldelium . et salus gregis gau- 
dium  »it et corona Pastoris.

avez choisi pour ê tra le  Pasteur de 
ce troupeau , l ’esprit de conieil et 
de force, l’esprit de science et de 
piété J afin que le bon gouvcrne- 
ment du Pontife fasse croître de 
plus en plus la  dévution des tidt'es, 
e t  que le salut du troupeau soit la 
Âoie e t la couronne du Pasteur.

Pour demander l'intercession de la Sainte Vierge,

N Ous avons recours k  votre assis- C U b  tuum  prrc^idium con- 
tanre , sainte ATère de Dieu : ne 

méprisez pas les prières que nous 
vous faisons dans nai nécessités ; 
mais dé.ivrei-m)us en tout t»*mps 
de tous péril* , é Vierge kéuie «t 
glorleut«,

fugim us, sancta Dei Geu¡4 
tr is  : nostras deprecatinnes 
ne despicias in nece«sitatibus| 
ted  à pcriculis cuncti* libera 
nos semper Yirgo glonvM et 
heacdi>:ta.



f  Ö3 ;
t. P r in  pour n»us ,  lainte Mèr* 

4e Dien ;
a. Afin que d o u s  ••jnn$ rendus 

clignes de recevoir les effets des pro­
messes de Jésus-Christ.

O  K A I <
Ç \  Dien ,  qu iè tes tout miséricor­

dieux , seuieac»notrefuiblessc; 
et comme nous céLébruns la m é- 
moir* d« ta  sainte Mère de Dieu , 
faites que par le  secours dit son in­
tercession , nous nous relerions de 
nos pécliés ; par le mêoie Jésus- 
Christ noire Seigneiir.

Ainsi soit-il,

T. O ra p ro  a o b i i ,  lancia
Dei O enitrix;

%. U t digui eliiciamur pr«i 
miseionibus CItrisli.

o s.
^''Oncede*^ Jbisoricor» Den*,  
^ frag ilita tftio s tr*  Präsidium 
u l  qui sanets Dei Gonitricit 
memoriam agiinus, iiiterces- 
sioiiis ejus ausilio jinostrisinì- 
quitalihus resurgaitius ; per 
euindeui Chrisluiu Domiaum 
noslruiu.

Amen.

T R O I S I È M E  S T A T I O N .

I n t e n t i o n s .

Priez pour la Fiance et pour le Gouvernement : que 
ï^ieu cou))re S. Mt l’Empereur de sh protection , comme 
d’un bouclier impénétrable ; qu’il répande sa sagesse suc 
toui ses Conseils ; qu’il accorde la justice aux magistrats ; 
lâ force et la victoire aux armées le soulagement et 1c 
bonheur à tout le peuple , en éloignant le fléau de la 
guerre i et en affermissant Templre de la Religion sut. 
le fondement, d’une paix durable.

L I T A N I E S  D E  L A  S A I N T E  V I E R G E ,
V Y r i e ,  e le is o n . 

C h r i s te  , c k 'i s o a .
^E ign«nr, Ayez pitié de nous.

• Christ, ayea piti« de nous.
^ i ^ e u r , ajez pitié de uuus. K yrie , eleison.
|>)imt, écoutw-oous. Chrisle , audi nos.
*jhrisi, esaitcez-noiu. Chrisie, eiaudi nos.
Pw*céleste, ètct Oieu , a /e»  Pït«nI*C(eU$D«u>, nûtereni
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pitié de novs.

Fit« Rédempteur ¿u  monJe , qui 
èle» Dieu , ay<a pitié de nous. 

Esprit shIiu qui ¿les D ieu, avez pitié 
de nou«.

Trinité sainte, qui êtes un «eul D ieu , 
» ji'¿  pitié de (^pg.

Sainte M arie,prîW  pour nou*. 
Sainte 3Iere de D ieu ,
Sainte Vierge de:. Vierges, g ’ 
Mère de Jcsus-C lirist,
Wc+c de l'Auteur de la g râce , S 
M^re très-piu-e ,
Wère trèvchaste , %
H ère  sans tache . p
M ère lüuj.'Urs Vierge »
ÎVlèrc aimable , 
ï lc r e  admir;<ble,
Mère dû Créateur ,
M èredu sauveur ,  '3
■Vierge très-pruden te, g'
V ierge digne de tout hooneur, 
Vierge digne de toutes louanges , g 
Vierge puissante, ■»
T ierge pleine de bonté , g
Vierge iidèle , g
Vous,qui»:lcs unm odèledepiéié, ' 
Vous, (juiêteslesiègcdelasagesse 
Vous , qui ¿tes U source de nuire 

)o ie ,
Vou«qui êtes comme un Ta8eipi->a 

rituel , rempli de l’esprit d e s ' 
D ie .. , ' **

Voi*s,qui ¿tes un v.-»se d’honneur ,*S 
dont le Roiii a été hon iré par ñ 
l ’incuruatioodu F iU deD ifu , a 

Vou.-i, qui elrs coinnte un ta^e s  
comacr* et rempli d’tiae rar«*

'  p¿5l* ,

nobis.
Fili n i demplor mundi Deut, 

mUereiv udùs.
Spiritus sancte Deus, miserere 

noküs.
Saunta Trinitas unus Deus, 

Miserere nobis.
Sancta M aria, ora pro nobi* A  
Saucta J)ei G enitris , §  
Sancia Virgo V irginum , ** 
M ater C hristi, *3
M ater diviiuc gratias, ^
îla ie rp u rissim o , «,
Alater castissima, 8'
W ater inviolata ,
M ator lutciucrata,
M ater â inabitis,
M ater adinirabilis ,
M ater Creatori», ô
M ater salvdioris, *
Virgo prudentissima,
Virgo veneranda , ®
Virgo predícanda, §
Virgo poten«, ^
Virgo ciernen* ,
Virgo fideli* ,
Speculum jusliciæ.
Sedes sapientiæ ,
Cauca Duslrj: IkU iís ,  q•9I»
Vas spirituale, ••

V ailionorabile,

T m  indigne devetiooí* ,

Volifi



V o n i, qa iit«s comme trne Ros« 
mystérieuse , q\ii i*épand la 
bonne odeur de Jésas-C lirist, ^  

▼ous, qui êtes la  tour de D avid, g ' 
inaccessiblei tousvoê ennemis, 

Tous , qui ¿tes comme une tour g 
d’yvoire , et dont la pureté est ’* 
inTÎoIable, o

Tous, dont le cœur est commâ S 
un pala is, tout revêtu de l’or 
de la charité , 

yous, qui êtes l’arch* de U  vrai« 
alliance,

^ o u s , qui êtes la port» du C ie l, 5* 
Vous, qui brillex comme l’étoile'^' 

du matin , .
Fous . qui êtes U ressonrce des^  

infirmes, • _ ^
Vous, qui êtes le refuge des p é - § 

cheurs, S
Vous, qui ¿tes la consolation dei 

affligés.
Vous , qui êtes U secours dei 

Chrétiens,
Reine des A uges, 5*
ï«eine des Patriarcltes, «
Rpine des Prophète», ”
®eioe de» Apôtre«, g
Roine des Martyr* , ^  -
ïieine de» Confesseurs, g
Rffine des Vierge*, S
l^eine de tou* les 9«tnts ,
Agneau de Dieu , qui effacez les pé 

cursdu inonde, pardonuez-nous. 
Seigneur.

Agoeaude Dien , qui effacez le» pé~ 
chés du monde , exauceï^ious , 
Seigneur.

^ |oM u 4« Qictt, U»

»•3

r

Rosa mastica ;

Torri* Davidic»,

Turris eburnea,

Domus aurea ,

Fosderli arca » ^

Janna C02IÌ, m
Stella matutina - 3

■
Salus iniìrm orum ,

Refugium peccatoram»

ConsoUtris afUictorum»

Attxiljum CKristtanoruua

Regina A ngclonin), . ,, ?  
Regina PatriarcTiamm ,
Regina Prophetarum , *3 
Regina Apostolorutu,  _■ 
Regina M artyruih , g.
Regina Confessorum , i* 
Regina,Virginum , 
Regiuasnnctorum omnium, 
Agnus D ei, qui tolli» peccati 

uiu n d i , parcetiobis, I>o* 
min e,

Agnus D e i, qui tolli» peccata 
mundi «xaudi noi , Do*  ̂
mine.

Aj| qu|  Q«i I qni toUis



tltj*  ¿ a  aïo«^« t ï ï j a  piii* d« >. 
C h ris t, écoutez-DOUS.
C h rist, exauces-noHs.

Nous avoiu recours & votre 
protection, sainte Mère de Dieu ; 
^ o u t n  favorablement les yrières 

nous TOUS adressons daus nos 
besoins , et obtenez-nous la déli- 
vrance des périls qui nous ewrirca- 
o e n t ,  6 Vierge comblée de gtoir« 
e t  de bénédiction.
^  T .  Sainte Mèr« de D ie u ,  pries 

l ^ u r  nous ;
fk. ACn que nous sojons rendus 

iÇgnes des promesses de Jésut-Ghr.
P rions.

^ ^ D i e a  très-miséricordie»x, soo- 
»7 tenez notre fuiblesse par votre 

fo rce , «l faites que nous nous rele­
vions âe nos péchés par le secours 
â e  la sainte M ^ c  de D ieu , de la­
quelle’ nous honorons la  mémoire ; 
]par U  même Jé so s-C h ris t notre 
Seigneur, etc.

PSCAVMZ 
^ E l u i  qui attend son secours du 
'^ T rè s -h a u t ,  demeure en k ip ro ­
tection du Dieu do Ciel.

n  dira au Seigneur , vou« ¿tes 
n o n  refuge : en vous, mon Dieu , 
J’ai toute mon espérance.

Car c ’est lui qui m’a délivré des 
£lets des cha.sêeurs , et de la calom - 
lûfide mes ennemis.

n  TOUS m ettra ii l’ombre de ses 
•lies ; vous serez en lîlreté à l’abri 
de set plumet.

La vérité de ses promesses ter« le 
voua

m undi, míser«r< '
C hriste, audi nov 
C hriste , exaudi nos-

yént.^Saìi tuum  prsssidiiiM 
confugimus ,  sancta Dei Ge> 
nitrix ; nustras ^^precalion«* 
ne despicias in oecessitatibus, 
scd à pericuits cunctis Ubera 
nos sem per. Virgo ^orios* «* 
bttnedicta.

T .  Ora pro nob it saacl*
Dei Genltrix ;

1. U t dignì eflìciaaiur fro* 
missiooibus Christi.

Oremus.
^ O n c e d e , mtserioors Den» 
'^ f ra g il iu t i  nostr» pnesi^ 
dium : u t qui sancta D e iG ^  
nitricis meraoriam agimus  ̂
intercessionis ejus auxilio , à  
nostris iniquitatibus reswrg** 
mus ; per eumdem CbriiUtV 
D om inum , etc.

90.

Qu i  habitat in adjutorio A!  ̂
tissiroi : in p ro tec tiou  

Cffili commorabltur.
DIcet Domino snsceptaf

meuses Ul, etrefugium meuns*
Deus mcus tperabo in euni- 

(^uouiam ipse libcravit 
de laqueo veuantium : «t 
verbo aspcro.

Scapulis suis obnmbrabJ* 
Ubi : e t sub pennis ejus spe* 
rabls.

Scuto circum dabit te  TM
tm  ñu ì tm Uwaiè
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B» t« m  point saisi ¿es frayeurs de 
U nuft.

?<i des appréhensions de la flèche 
qui vole le jo u r, ni de la  pest« qui 
frappe le  «oir , n i dn dim on de 
xuortaHtè qui roule sur ie midi.

Mille et dis mille traits tombe- 
Tont à vos câtés , sans qu’aucun 
Vous blesse, ni qu’i l  vous puisM 
approcher.

Vou» remarquerez de vos propres 
yeux tous les maux que 4 ’o h  vous 
p répare, e t t o u s  verrez comme les 
impies reçoivent U récompeascf de 
leurs démérites.

Aussi, Seigneur , étes-Tous mon 
tonique espérance ; puisque' vou» 
mettez votre confiance au Très-haut, 
fet que vous attendez de lui votre se­
cours.

lies afflictions ne tomheront point 
*nr votre tè te , ni aucuneplaie n’ap- 
frechera de votre maison.

Car il vous aime si tendrem ent, 
qu il a donné ordre à ses Ange« de 
»iuicdnduire en toutes vos voies.

Us vous soutiendront entre leurs 
» a in s , de peur que votre pied ne 
«eurte contre quelque pierre.

Vous marcherez hanlim ent sur 
|_»*pié et sur le basilic , e t vous 
w i'serezlatètedu  lion etdu dragon.

Puisque cet homme a espéré en 
je U délivrerai; je  serai ¿on 

P>^tecteur , d'autant qu’il a connu 
®*on nom.

»’est écrié ver* moi : je  ne le  
,*}®*sserai point dans sa tribula- 

î «  quand je Y w  «wr« r e t i r l ,

tirncm  nectom«.'

A sagitta '"volanle in 5i#y
i  negotio perambulante in te> 
neb ris: ab incursu et d sino- 
nio meridiano.

Cadent 4 latere tuo m ille, 
e t decem nrillia It dextris tuis : 
ad te autem non appropiit- 
quabit.

Vcrumtamen oculis tuie 
considerabi's; et TetributioxMlik 
peccatoruni videbis.

Quoniam tu e# , Domíne y 
»pes mea: altíssimum posusC  
reíugium tuum.

Won acccdet ad te  malum il 
et flagellum non appropia-. 
qunbit tabemaculo tuo.

QuoniamAngelis soi» m an- 
davit de t ^ :  ut ci4Stodiant t« 
in omnibus viis tuis.

In manibus portabunt t e i  
ne fortè oiTeiMlas ad lapident 
pcdcm tuum.

Super aspidem et basiUcum 
ambulabis : e t conculcabi» 
Iconem et draconcm.

Quoiilam in m e sperav/t^’ 
liberabo euni ; protegam eu m , 
quoniam coguovit noniea 
meum.

Ciamabit ad m e , e t eg^ 
exaudiam eum , cum ipsosynÀ 
ÍB vtibalationc; eriptaai tn iiA

E l
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^  le  cemMeraî de gloire.

Je  prolongerai ses jours jnsqu’i  la 
¿u féed e  l’ét«niité , et lui ferai seh- 
^rleseffets de ma miséricorde ioiÎDie.

Gloir« a o it , etc.
P t  s ÂVM

T ^ Ie u  est notre refuge et notre 
• ^ fo rc e  ; il  nous a  secourus dan» 
Jes aillictioas dont nou» avons été 
•ccablés de toutes paris.

C’est pourquoi n o u  ne cratn- 
yürons rien , quand même la terre 
■eroit ébranlée, el que les montâ­
m e s  seroient al)imées au fond de 
M  mer.

Ses eaux ont été agitées par des 
Itenipètes extraordinaires; sa force
•  fait trem bler les montagnes.

U n fleuve délicieux embellit la 
I tin te  c itédeD ieu ; le T rès-bautl’a 
fltnctiliée pour en faire sa demeure.

IjeScigneurétantau milieu 4’etle , 
•Ile ne sera point ébranlée ; car il lùi 
donnera secours quand elle en aura 
jbesuin.

Quand les peuples te  sont élevés 
« O D tr e  cette cité ; leurs Royaumes 
en ont été presque ruinés , au pre- 
tttier son de la voix du Seigneur son 
|»rotecteur.

Le Seignenr des armées est avec 
■DUS ( le Dieu de Jacob est noir« 
défenseur.

Vene* donc , et coosidérex le» 
«nvrag«** du Seigneur,, qui fait tant 
4« prodiges sur 1a tch-e , qui fait 
««•ur les fuerres jusqu’aux extré- 
yiités du monde.

U r«(Ufra Iti jATtlou  ̂ nuttr»

et glorìfìcalKi enia.
longitudine diem m  re^ 

plcbo eum  : e t ostendam illi 
salutare meum.

Gloria P atri, etc. 
x 4^-

T S E us noster refugium ef 
virtus t adjutor in tribù- 

lalionibus , qua  ̂ invcnerunt 
nos nini is.

Proptcroa non Umebimni 
duQ) turbabilur terra: et Irans- 
ferentur monte» ia  cor mari»-

Sonuerunt e t turbatae sunt 
aqux eoruin : conturbati sunt 
montcs in fortitudine ejus.

Fluminis impetus Ixtilìcal 
civitateni Dei : sancti6cavit taj 
bernaculum suum Altissimus.

Deus in medio ejus non 
coramovebitur : adjuvaW eani 
Deus mani diluculo.

Conturbala sunt genie*, el 
inclinata sunt regoa : dedii 
vocem tu a n  , mota est terra.

Daxninds virtutum nobis* 
cuni : susceptor noster Deu» 
Jacob.

Venite etvidete opera Do­
mini , quspofuitprodigia su­
per terram: auferens bella us* 
que ad Cuem teme.

Àccui c«alv«t t, QJi «MB
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*» a rm e *  e n  p i è c e s  ,  e l  j e l t e r a  le»  
b o u c lie rs  a u  fe u .

A r r ê l e t - v o u s ,  d i t - i l ,  e t  c o n s id è ­
re*  q u e  j e  g u is  Y otre  D ie u  ; je  s e ra i  
{ lo r if ié  p a r m i  to u s  le s  p e u p le *  d e  l a  
t e r r e ,  e t  d a n s  t o u t  l e  m o n d e .

I-e Seigneur des arn>écs est avec 
nous; 1« Dieu de Jacob est so tre  
défenseur.

Cloire s o i t , efc.

Prière  pour V E m p e REVR des Français, 

» . S e i g n e u r ,  s a u v e z  1a F r a o c e j  y . D o m i n e ,  s a lv a m  fa c  R e m ^
p u b l ic a m  ;

K. E t e x a u d i n o s i n d i e ,  e tc «

iringet arm a : « t icB ii e o n S  
Luret igni.

Vacate e tv id e te , quoniars 
ego sum Deus : exaltabor in 
gcntibu* , e t exaltabor ia  
terrà.

Dominus virtutum Bobii- 
cum : susccptor iio6ter Deu* 
Jacob.

Gloria P a tr i , etc.

E t exaucez-nous le jour oCt 
ûous vous implorerons,

T. Seigneur, sauve* notre Em ­
pereur Napoléon j 

>■ E t exauces-nou* le jour oit 
■ous Youâ implorerons.

». (iloire soit au P è re , au Fils 
•t au St E sprh  ;

Comme elle ¿toit au commen- 
« m e n t, aujourd’hui et toujours, et 
«os les siècles des siècles. Aíqsí
*oit-iU

Prions. v»/cma».
0  Dieu, protecteur de tou* les ro - . 'T V Îus, Regnorum o m n îaa

jaum es, et principalement d« -‘- 'e t  üallicani maximè pro-
f c ^ i r e  ûan ça is , accorde* î  votre tector Im p erii, da servo ta»

^U eur.notrcE m pereurN apolcon, Imperatori nostro >'apoleonr
Ç raceded irjger,avecssg«»e, le  triumphum virtuti* tusacien««

‘J^mpbe :de votre puissaoce, aÇa t«r excotere ; u t , qui tuâ ins- 
J “ « c o n ^ e  loujouw , par voir«;, tilutione est princeps , luo si»
^ e i i r ,  1 autorité qu’il a re|,-ue de semper muñere potens; per

par N . S. J . Ch, etc. Dominüm , etc, ’
P rions. Oremms.

y le u , de qui viennent le* »aînta T ^ E u s , à quo sancu âe*idft^
k l fewt«»« » w u  «ooHUa ,  W

Y . Domine, salvum fac Im - 
peratorem nostrum Napoleone 

a. E t «xaudi no» la  d i t  ^ 
etc.

Y . Gloria P a tr i , etc*..

S icu t e r a t , et*>-

Oremut.



le t ae iío u  )ustcft, jonnez vo<t ser- 
T ite u rs  celle paix que le monde ne 
peut pas donner', afin que nos cœurs 
»oient atUcbés i  vos coniuiaude- 
lycns ; et q u e , n ’a ja s t  plus d’en­
nemis à craindre , non» menions 
nne vie trauc^uille sous votre pro­
tection. P ar J . C. N. S.

ju lU  «uqt op«ra ; da ten is
tuis illam  , quara mundus 
dare non potust pac^ni, ut et 
corda nostra mandati» tuis 
dedita , et hostium tubIaU 
formidine , tempora s ia t tua 
prolcctionc tranquilla.

Per D ontiouB i, eie.

C L O T U R E  D U  J U B I L É .

I S T I i S T I O N S ,

Rende« â Dieu d’hutnblci èt de vives actions de grâces 
pour le réFablissement du .culte public en France, .et 
pour les dons précieux répandus sur nous avec tant d’S' 
hondance , par l’indulgence dff Jubilé ; demandez-lurla 
persévérance dans les bonnes résolutions que vous ay«* 
prises ; « i lê courage ¿e les accomplir fidèlement.

... . : P sB A u n ri
^ E a i s  le Seigneur , 6 mon amb !

^i)e tout ce quî est en moi  ̂
rénde hommage à son saint nom.

Béni» le â c i ^ e t l r , ù mon anie! 
e^ n’oUblie jamais ses Lienîans. -

C’est lui qui fait grâce i  touteé 
te» fautes , lu i qui guérit toutes tes 
Mdîrniités.
- L u i q u t  r a c h è t e  ta  v i e d e  l a  m o r t ,  

^ u i t e  C o u ro n n e  d e  se s  m is é r ic o rd e s .

1 0 3.
n E n e d ic  anima mea 

.m in o t e t om nia , quæ iotr» 
me s u n t , nomini sancto ejut' 

Benedic an im ^n ea  Domino : 
et noli òblìTisci omnes 
butione» ejns.

Qui p r o p i i i a l U f f t m n i b u i t n i '  

q n i t a t i h a s  lui» ; ( j u i  samit o fH -  

n e «  i n f l r m i b i t e »  tU B S .

Qui redim ii d e  interitu «* 
tanj luam : qüi coronai W 
mi»ericordiâetmiserfftiortil*” '̂ 

Qni replet in l»oni*
renovabitur ut

Lui qui comble te« de»ir» de tous
te« biens, qui renouvelle ta jeunesse rium  tuum : reno
eomniè celle de l’aigle. a ^ i l »  juventaS tuil: 

L i  Seigaeur ««t bicafûsaitt : U. F*cio)ia



fmcl iostice à tons ceux qui souf­
frent l’injure.

Il a fait connoitre ses roies i  
Kolse , et ses Tolontés aux eofans 
d’Iorsiëi.

Le Seigneur est plein de com­
passion ; sa patience est longue, et 
H  miséricoriie est inépuisable.

11 n’est pas irrité pour toujours, 
il  ne menace pas saos retour.

n  ne nous a pas traités selon nos 
péchés, r t  ne nous a pas rendus 
ce^ue méritoiénf nos iniquités.

Car autant que le  c i^  est élevé 
Au-dessus de la  te rre , autant sa m i­
séricorde s’élève et s’affermit au- 
iesius de ceux qui le craignent

Autant que l’orient est éloigné 
du couchbTit, autant il a éloigné 
de nous nos iniquités. '

Le Seigneur a pitié de ceux qui 
le craignent ,  comme un père a 
pilié de ïes enfans.

Car il connolt notre argile ; il se 
ressouvicftt que nous ne sommes que 
poussière.

Les jourtdel'hom nse sont comme 
l'herbe ■, fleur est comme ceti« 
des champs.

Un snufüe a passé, e t la fleur 
est tombée , et la  terre qui la gor- 
toit ne la m onnoU rà plus.

Mais la  miséricorde du Seigneur 
sur ceux qui le craigneat^ Wt de 
r«k ru it4 4 réierailé^

minns : etfuJJcinm  om nüok 
injuriam patientibus.

Notas fecit TÎas suas M oïilf 
filüs Israël Toluntates tuâa.

Miserator , e t m isericon 
Dominus : longanimis ,  et 
nlultùm misericors.

in perpetuum irasce- 
tu r : neque in «sternum com— 
minabltur.

IHon secmidum peccata «os­
tra fccit nobis : neque secun- 
dùm iniqultates nosfras retri­
buii nobis.

Quoniam secundum altltu- 
dineili cœli k terrà : corro- 
boravil miserlcordiam tuam  
super timciites se.

Quantùm distat ortus ab oc­
cidente: loogè fccit k nobif 
iniqnitates nostras.

Quomodo miscretur pater 
Cliorum , mi.sertus c it Domi­
nus timentibus se quoniani 
ipse cognuTÎt figuienluin not- 
trum.

KecordatusestquoniaiTi pul- 
TÎssnmus; homo sicut fccnum 
dies o iu s, tanquam ilus agri 
sic cirtorebit.

Quouiam spiritus prrtran- 
sihit in ilio , et nun subsistrt: 
et non cognoscet amplius lo­
cum tuum.

Misericordia autem Domini 
ab Kterno : et us4ue in «ster- 
B u a  super t in c û to  euàk



E t juStilÌA iUiuj W £• 
liorum , his qui servant l « s U -  

m ealum  cjus : et niem um  
suut mandatoruDi ip tiu s ,  ad 
facicndum ea.

Domious in ccclo paravit se* 
dem suam : et rcgnuui ipsiiu 
omnibm dommabiuir.

Benedicite Domino omnes 
Angeli cjus ; potcutcs v irlu ie , 
facicntes vcrbuin illius , ad 
audicadam vocem sermonuoi

t a  justice t ’étenJ ¿es.enfans aux 
èofan t, sur ceux qui gardent son 
alliance, et qui se souviennent «le 
>es commaudemcns pour les ob- 
•erver.

Le Seigneur a  ¿tabli ton trône 
jan s  le  ciel et’ son règne sur tout 
èe (fui existe.

Bénissez le  Seigneur , anges qui 
l ’environnez, vous qui ète? toujours 
{)uissans pour accomplir sa parole, 
e t toujours pr^ts à cnteudre la voix 
de ses volontés.

Bénissez le  Seigneur , puissances 
célestes , qui êtes scs ministres , et 
C[ui exécutez ses ordres.

Bénissez le  Seigneur, vous tous

Sui êtes son ouvrage ; béniseez-le 
arfs toute l’étendue de son empire ; 

c tto i, luon a m e , bénis le Seigneur.
Gloire au P è re , etc.

H  YMTII.
^ O u s  vous saluons , étoile de la  A Ve maris S t e l l a , 

m er , honorée du litre  de mère Dei mater aim a , 
de Dieu , e t qui toujours V ierge, 
êtes l’heureuse porte des cicux.

Comme vous avez reçu ce bon

Î'o u r salutaire de la bouche de G a- 
iric l, donnez-nous les assurances 

d ’une bonne p a ix , en changeant le 
Bom d’Eve.

Rampez les liens des coupables ; 
rendez auxavengles la lum ièrcqu’ils 
ont perdue par leurs péchés ; re­
poussez Itfi maux qui'nous envirôn- 
nout de toutes parts, et nous obtenez 
toute sorte de biens.

TVIontrez-nous comme vous ètesuna 
Iw juw U ère , 'e t  faite« eu sort* ^u*

cjus.
Benedicite Domino omne* 

virtutes ejus : ministri e ju s , 
qui f4citi$ voluntatem ejus.

Benedicite Domino omnia 
opera ejus : in omni loco do- 
niinationisejus.benedicanima 
mea Domino.

Gloria P a tr i , etc.

Atque semper Virgo, 
Felix cceli porta.

Sumens illud ave> 
Gabrielis o re ,
Funda nos in p a c e , 
Iklutans Evx nomea.

Solve vincla reí» , 
Profer lumcQ ccecis. 
Mala nostra p e lle , 
Bona cuneta posee.

Monstra te  essa MatrcM « 
S w a it  per te ¡>rece$,



P»r TOüS ceînî-U  reço î«  ûo* priè- 
TM qui pour noüs a bien eù agréa­
ble de nattre voire Fils.

Vierge cscell«jte , dont la dou­
ceur est sans exemple, après que 
itous serons déliés des chatues des 
vices , faites <}ue aous soyons doux 
et cliastes.

Enscignez-notts une rie pure et 
innocente ; conduisez-nous par un 
chemia assuré, afin que »oyant Jé­
sus, nous puissionsle louer ijum ais.

Louange immortelle soit donc à 
pieu le Père j |que toutes les créa­
tures donnent gloire au Fils e t au 
St E sp rit, e t  qu’un pareil honneur 
leit rendu à tous trois. Ainsi soit-il.

T. Mon a m e ,  bénissez le  Sei- 
goeur.

*■ E t que tout cc qui est en moi 
l>éivue son saint nom.

y. Priez pour uous , sainte M èra 
4e Dieu.

■t. Alln quenous devenions dignes 
d éprouver les effets des promewes 
4e J. C.

P rions.
^E igneur Dieu , acco rd«  »’il  

vous pl.-ilt, i  nos très-humbles 
prières, que nout qui sommes v4s 
serviteurs , puissions jouir .d’une 
entière santé de corps et d 'esp rit, 
e t que par l’intercession de la bieii- 
lieureuse Marie toujours V ierge , 
Sou* soyons délivrés de la présente 
^stesse, et que nous possédioos u* 
jourde^ fr.înU'”« éternelles. 

l ’vB otf«  Seinoeiir, clc>.

Qai pro nohia n ttov j 
Tulit esse tuus.

Virgo singulariaj 
Inter omoes m itis,
Nos culpis soluto«.
Mites fac e t castos.

Vitam prssta purant /
Iter para tu tu m ,
U t videntes Je su m ,
Semper collxtemur.

Sit laus Deo patri,'
Sumiiw Chrifto decus ,  
Spiritui saucto,
Xribus honor uaus.

Amen.
T, Benedic anima mea 

mino.
K. E t omnia q ua  intra m a 

su n t, nomini sancto ejus.
T. Ora pro nobis , saoct* 

Dei genitrix.
K. U t digni efliciaraur p ror

missionibus ChrisU.

Oremus.
^ O n c e J e  nos fámulos tuo» /  

quxsuuius. Domíne Deus,. 
perp^tuá mentís et corpori* 
sanitate gaudere , et gloriosAr 
beatas Mariie sempcr V irg ÍD i»  
intorcessione, k pne»enti li- 
bcrari tri^titiji, et a te ro i per^s 
fruí Ixlilia.

PwDomÍBun bmítum, ets*



T  X D c o M.
J^ O n s  Te«s adorant, Dieu ton t- 

puissant, e t noui tous recon- 
«oissont pour 1« Seigneur de l’tt- 
■ivers.

Toute la  4erre Tossrérère comm« 
le  Père e t U soBro* ¿ternelt« d« 
tout èlrc.

Les. Anges et toutes les Puissantes 
célestes ;

Le« Charabias e t les S^rapliins 
dianteut sans cesse pour tous rendre 
lionimagê:

S ain t, S a in t, Sain t, eut lé Sei­
gneur , le Dieu des armées.

cieux et la terre sont rem­
plis o e la  grandeur et d e l'éc U tâ«  

gloire.
L’illostre cKosur des Apdtr^s,

La-respettaMe muUitudftdë^ Pro-

La brillante arrbée des itfartjrs 
•¿ k è ra  tos lobanges.

L’Eglise, »aiate, répandue d.'tn* 
tout l’uuivers, confesse et publie 
TOtre nom.
, 4> Dieu ! dont la  majesté ^ t  in­

finie.
E lle adm« Totre Fils unique t t  

»ériuWe.
£ t l e  Saint Esprit consolateur.

q^E T Ieum U adanus! t« ß # l  
Biinumcoafitemur.

Te cternum  Patrem  oa^ 
DM te r r a  Teneratur.

Tibi omnes Angeli: tibiC eli 
et u n i T e r s æ  potestates ;

Tibi Cherubim etsérapliini 
incessabili T o c é  p r o c l a m a n t ;

Sanctus, Sanctns, Sanctos, 
Dominus Deus Sabaoth.

Pieni sunt c a li e t terra bbs- 
jestatis gloriiB tuæ.

Te gloriosus Apwtolomnk 
eliorus,

Te Prophetaruiti Izudabilis 
ùum erus,

Te mart^rum candidat«* 
landat ciercitus

Te per orl)em tefrarum , 
sancta conUtctur Ecclesia.

immens« nasje*-

Tp«
Jésu«.

Vous êtes 1«
Père.

VoiM -I14IVAÍ point d«
T«us rexèlir de U natore kuna ia«

êtes le Roi de g lo ire , 1 

Fils éternel *dn

Patrem 
ta tis .

Venerandum tutim  T c n in l 
e t unicum Filium.

sanclum quoque Paracle- 
tum spirituni.

Tu R e i gloriae , Christe.

Tu Patris «enipitemm eJ 
Piltus.

Tu ad libò-andnm sttscep- 
tw u s heuùttess , se*



3»ps \e  sein tPnne Vierge , pour 
lïuver les hommes.

Vous brisé l’aignillon d e là  
ihoTt, et Tous ares «mrert aux Fi­
dèles le royaume des cieux.

Vous èiesassis à Îa droite de Dieu 
dans la  gloire de Totre Père.

Nous croyons que vous viendrez 
nn jour juger l ’unircrs.

Noos TOUS supplions donc de *e- 
Coiirir vos serviteurs , qne t o u s  arez 
tachetés de Totre sang précieux.

Mettez-nous au nombre de Toi 
Saints , pour jouir OTec eux de la  
¿loire'éltfm dU .

* Soigneur, sauve* votre peuple, 
et bénissez votre héritage.

' Conduisez-les, e télere*-lcsjas­
p e s  dans l'étem ilé bienheureuse.

Nous TOUS bénissons tons les 
fours.
■ E t nous loQons votre nom à 

jamais , et dans la  suite de tons 
les siècles.

Daignez , Seignenr , nous con­
server en ce jour, purs et sanspéché.

Ayez pitié de nous , Seigneur , 
ayez pitié de uous.

Répandez sur nous vos miséri­
cordes , Seigneur , selon que nous 
avons espéré en vous.

Car c’est en vous , S eigneur, 
que j’ai mis mon espérance : ne 
permettez pas que je sois confondu 
â jamais.

V. Vous Ato< b én i. Seigneur, 
Dieu de nos Pères, 

t .  Vous é to  digne 'd ’être loué

m isti Vírgínlí nftfrtiWí* '

Tu devicto mortis «cule0¿ 
aperuini crcdentibus rejn«  
ccelorum

Tu ad dexteram Dei sedetj 
in gloria Pafris.

Judex crederis esse TentU' 
rus.

Te-^ergo , quxsunrat ,  fa-' 
mulis tuis subveni : quos itre- 
tioso sanguine redemisti.

A tem a fac cum Saacd# 
tuis in gloria numerari.

Salvutn fac popnlum tnum^ 
Domine : e t benedic hxrtfdi- 
tati tux .

E t rege eos, et estolle illoé 
u s ^ e  in :et'emum.

Per singulos d ies, befied^- 
cimus te.

E t laudamus nomen tuunü 
in sáüculum , e t in sxcultint 
sxcuti.

D ignare, Domine, die isto^ 
stee peccato nos custodire.

Miserere nostri, D om iae/ 
misierere nostri.

F iat misericordia tu a , Do­
mine , super n o s, quemad- 
modum speravimus in te .

I n t e ,  D om ine, speravi, 
non confundar in Kternum.

V. Benedictas es Domine 
Deus patrum noMrorum.

A. E t laudabilis et glo-



#  {[lonfi^ pendant toute l’cternité.
T. Seigneur, exaucez m a prière.

a . E t que mes cris montent j US'
TO U S.

J ■ P rio n s.
O .  Dieu , dont la miséricorde est 
« iuiînic, et dont U  booté renferme 

Jes trésors inépuisables, nous ren­
dons grâces i  rotre majesté com- 
patis&aute , pour les dons ({ue vous 
nous avez faits , et nous ne cesserons 

supplier Totrc cltijiience, aJiti 
qu ’après avoir accordé à nos prières 
c e  que nous vous demandons, t o u s  

n e  nous abandonniez pas , mais 
^ 'a u  contraire t o u s  nous disposiez 
À rcccvoirles récompenses étemelles 
^  D ieu, qui aTeziiistruitles cœurs 

des Fidèles par la lumière du 
Baint Esprit , dooncz-nous cet es­
p rit qui n o B S  fasse goùler et aimer 
|e  bien , et qui répande toujours en 
D O U S la consolation que lui seul peat 
^obnor, par J .  C. N . i .

riosus'ín w cola.
T . Dom ine, exaudi «M’alio^ 

nera meam.
B. E t clamor meus ad t« 

TCQiat.
Oremus.

TVEus , cujus m isericordia 
non est Dumerus, et boni- 

tatis ÍDÍiuitus est thesaurus, 
piissimxMajeslati tuae procol* 
latis donis gratias ag im us, 
tuam seniperclementiam exo- 
raiites , ut qui petentibus pos­
tulata concedis, eosdem non 
deferens , ad p rem ia  futura 
dispoaas.

T ^E us , qui corda fidelinni 
sancti Spiritus illustration« 

docuisti ; da nobis in  eodenl 
Spiritu recta sapere, et de Cjus 
semper consolatioae gaudere.j

P er C lin tt. D e n .  « to



O K A l  S  O }i qui renferme en abrégé toutes les demandes 
qu'il faut faire  tí D ieu dans le tetns du Jubilé,

A c c o r d e z - N O U S ,  Dieu tout-puîssant ,  les grâce» 
abondantes que TEgUse vous demande en ce 

suint tems de Jubilé. RatiBez dans le ciel l’indulgence 
plénière que notre saint Père le Pape nous accorde sur 
la terre. Versez sur lui vos plus'saintes bénédictions, 
afín qu’il gouverne avec sagesse et selon vos saintes 
lois ) le troupeau que vous avez confié à ses soüicitudcs. 
Donnez votre grâce à tous ies pasteilrs qui gouvernent 
avec lu i votre Église ; répandez en particulier vos lu­
mières sur notre vénérable Evêque > et rendez-nous dignes 
de profiter du zèle dont il est embrasé .pour la sanctÍ6> 
cation de nos ames. Bénissez et conservez le C hef su­
prême du gouvernement ; pénétrez de votre crainte salu­
taire f de votre amour et de respect pour notre saint* 
loi t tous c6ux qui partagent avec lui l’autorité que voua 
leur donnez sur la France. Détournez loin de nous le 
ïerrible fléau de ta guerre ; réconciliez entr’eux les p eui 
pies ennemis. Affermissez sur ses fondemeas inébran» 
jabíes la religion de nos pères. Faites , Seigneur , qu* 
le sein de l’Eglise., votre Epouse ^se dilate ; qu’elle réu­
nisse et embrasse dans sa charité tous les peuples de l ’u .  
®*vers, afin que votre nom soir sanctifié sur la terr» 
comme il l’es: au C iel. Etouffez les hétésies qui com­
battent la vérité donc vous l’avez rendue dépositaire } 
dissipez les schism es, terminez les controverses et les 
contestations qui divisent les chrétiens , afin qu’après 
'fous avoir servi fidèlement en unité d’esprit et de cœur > 
Bout puissions vous posséder dans 1« C ie l comme uutr»

téfiomfcnsi. Aiiisi



( 7 « >
Acte de T o u

J E crois fermement toutes les vérités qui nous sont 
proposées par l’ Eglise , parce que c ’est vous y mon 

D ieu , qui les lui avez révélées.

Acte ¿ ‘Espérance»

M o N  D ieu ) j’espère de votre bonté la vie éternelle 
et les moyens d’y arriver , parce que vous me l’a­

vez promis ) et que vous êtes souverainement boa et 
infiniment puissant

Acte de Charité,

M o N Dieu ) je vous aime de tout mon cœur ,  parce 
que vous êtes infiniment bon et infiniment ai> 

mable , et j ’aime mon prochain comme moi-même pour 
l ’amour de vous.

Acte de Contrition,

S E IG N E U R ,  mes péchés me rendent indigne , non>seu- 
lement de vous recevoir , mais même de me présen- 

ter devant votre adorable Majesté : bonté infinie ! j ’ai un* 
très-grande douleur de vous avoir offensé ; faites-n>oi U  
grâce que je meure plutôt que d’y retomber jamais»

P our copie Conforme^ 
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